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Carte. oat pathétique oette maison du ~l_

lage. Maie 'la nouvelle générati.on, ai elle

ocoupe des maisons dont olle ne sait rien

sinon l'usage, que fera.t_elle dan. ce

désert".

A de Saint Exupéry 1 ·Ci tadellea" •

..1=) VANT PROPOS
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5'11 est une évidence qui slimpo~e sans contestation

dana notre pays, c'est que la colonisation française a bloqué

les sociétés traditionnelles sénégalaises dans leur évolution.

Comme Jules César et les Rcmai~ traquant les bardes

et les druides de la Gaule déposi tairas de la culture celtique t

les colonisateurs "projettent dans l'e8p~ce leur civilisation".

niant les valeurs eultu~11e. des paye colo~.é8 pour' mdeux

jérenniser leur domination.

Ln Jeunesse sénégalaise actuelle, is.ue de cette

situation est en désarroi entre deux sociétés. l'ancienne- qui

semble dépassée et l'actuelle, abusive. ~u'el1e re~Gtte~DevaDt

•ce dilemne, cette jeunesse,de plus en plus, Ela tourne,r. slorien-

bution à une meilleure connaissance de le jeuneese du

te verl!!l un retour aux l!!IourcEis.

crest dans ce cadre qulil faut

,
situer cettflo ·Contri­

Ndiambour" •

cette étude vise deux bute 1

Le premier eet de permettre à l~ jeunesse actuelle

du Ndiambo~ de mieux eaisir les anciennes velours culturelles

de son terroir.

Le second est de mieux faire connaitre cett~ JeUD8eee

car au S6négal, certai~ images stéréotypées s'attachent au•
"Ndiambour Ndiambour" en général et au Lougntois en particulier.

Combien de fois entend-on l'expreesion a "C'est un

Ndiambour-N_iambour" pour désigner quelqutun de fin, parlant

la langue llolof avec une rare subtilité? Le théâtre de Loup

nr~et _ ~l pae célèbro à travers tout le 3énégal?

Pourquoi une telle limitation du sujet au Ndiambour

aprèe avoir évoqué plus hBut les soci6tés traditionnslles et

la colo~sation?

....1.....



51 lion pense qu1âa moment où on parle de l'ut11isation

de n06 langues national~ et de l'enracinement dans noe va­

leurs culturelles avant Il ouverture, l'on peut de plus en

plus pas~er de llétude du général au partici11er, cette ré_

serve pçut 'tre levée cor comme le dit Pnul Valéry ."la vé.

ritable tradition n'est point de refaire oe que lee autres

ont fait. mais de retrouver l'esprit qui a f~it les grandes

choses et qui en 1"erait tant d'autres en d'autres tempe".

Nous pensons d'autre part que l'éducation tradition­

nelle sénégalaise comporte, malgré des points communs. cer.

taines spéciricités au niveau d~s différentes contrées. spé~

ci1"icitéa liées au milieu naturel et aux vüleurs implicitéa

recherchées par chaque groupe social.

La mer marque par exemple la vie culturelle du lébou

tandis que las gens du "dior" sont in1"luencés par les travauz

champ~tres•

Par ailleurs, la colonisation s'est faite de manière

différente' selon le de~~ de pénétration de 1 1 islam qui a

précéd~ cette colonisation françn~se.

',' "

Puisse chacun juger lui-même de ln

lumière de ce qui se dit dans cette étUde,

,cu1e autour de plusieurs points.

quelStion à la,
étu~e qui s'arti.

Dans la premiQre part~e, il convient de jeter un

regard rnpide sur le Ndiambour. Des données historiques et

physiques nous permettent de situer le cadre dG notre pro~s•

•
La deuxi~e aborde le prob~ème de la jeunesse. dans.

le Nd:Lambour d'hier. en insistant sur certaines valeure ,tra.

di. tionne Ile s :

., ./ ...
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1°/ ~ llédYa.~ont car iL n'est pas de paye qui

ne posséda un syetBme d'éducation. celu1-ci pout Ifre ditfUe

ou f"orID81~.nt organi.s.;,;

2°/ _ les jeux et les loisirs, car "llambi~ce

cul turel.le ft dnns laquelle baigne un groupe social expliqua oer.

tains compor~ement8 de see membresJ

3°1 - l'étude de la vie Q8~ociative qui permet

d1examiner le cadre d'~'\rOlution du jeuno "Ndiambour-Ndiambour.

avant la colonisation.

Ln troisième partie cons~crée à une étude de la

Jeunesse de Louga part d'une enquête mense durant les vacances

~colQire8 ~e 1983 dans la Commune de Louga.

cette portie dégage trois axes de rérlexion 1

une présentation de cette jeunesse. 1~ ~l~ce du thé3tre et

enCin celle du 8port dana la vie de ln Jeunesse actuelle de

Louga.

Po~uoi cee axes de rérlexion? simplement po~

eeeayer de voir colllllt6nt la cu~ture du Ndinmbour a survécu à la

oo~onist\tion et comment ~es jeunee des ann~e. d'après l'indé_

pendance ont assimilé ~ee nouvel~es donn6es culture~~e. néee

de ce tte colonisation.

•

Enfin, ~a qua~ème

aborde la phase ~ospective par

les prob~èmes de ~t\ Jeunesse de

à cette étude.

portie ('~UJ. se veut dynamique

des pro~oeitions concrètes sur

Louge. Une conclusion met tin

-1-1-1-.-1-1 _

_ Ndinmbour-Ndiambour 1 hnbitan't du Nd:inrnbour. ancienne con_

trée du ca.yor.

_ Pau~ Va~érx 1 écrivain trançais (. G1 7_ 194 5)

_ ~IO"" 1 région sablonneuse.

.../ ...
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de dominntion KarthalA ................ H·•
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CBLPXTRE 4{ - pona;.o bioioEl9U.O

NOQO parleron. ic1 du Doma!pe dee ~elo~ a~O le

prof"eeseur Abdoulaye Dara Diop. (1) avant de nous peftche,r .ur
le Nd:l8labour.

S,etion 1. Domain! dae Wolof":f

D'aprà& Abdoulaye Bara Diop (2), le domaine tradi_

tionnel des WoloTf a englobé, dans le passé pr'oolon1al. lee

royaumes du Waalo, du jolof, du Kayoor et du Baol.

L'installation des Woloff e'eat raite progree.i_

vement, en m~me tem,pa que l'ethnie Wolof,. 8e dQwloppait,

voire 88 eonatituait •• a

Sur oetta période lointaine, les documenta é6rite

sont inexistante ou muets. La tradition ora.le suppléa à oette

lacune, m~a ses informations sont vaguee, lâgendairee, comme

o'est généralement le cas .ur les questions d'originee de

peuples ou d'inetitut1ons, qui se constituent progre8sivement~

à partir d'une époque souvent lointaine, donc dirfiQilement

datable.

Cependant, ce tte 'tradi tion re conna1't unani.1RSnt t'lue

lee wolorr ont été précédée, dans ce pays, pE'.r (t'autres popu_

lations, notamment les Saaee ou Mandingues ~u1 on seraient

les premiars oocupants connus, depuis la basse vallée du Séné.

Bal jusqu'à la Gambie ••• {le puits de Kalom, è. lldand, en est

un exemple .... )

Ir. WlO ~poque non précieée, les ~O':)90 ~ur::dent été

reCoulé. p~ leo Sereer, venus du Dord, qui ~ur~ient séjourné

dans lQ v~llée du Sénégal nv~nt de descendre ver~ le sud, au

jolof et nu Kayoor pour s'établir enfin d~n8 leur habitat ac­

tuel.

Les voloff n'nurnient occupé leur territoire actuel

qu'à une épac;ue rel&tivement récente', antérieure de peu ou mB-
•

me contempor~ine à lE\ création de l'empire du jolof' .. Venus.
aussi du nord, ils aur~ient suivi l'itinér~iro des Sereer

qu 1 ils repou66.:\ien t vers le sud. Une ve"t'8i.on do l~ tro.di tian

veut quo l'ethnie woloff se soi.t constituée à l,_,r'-".veur de

l'existence de l'empi.ro de Njaajnan Njnay où so seraient fon_

dus plueioux5 groupes (sereer pUlsar) •••
-__..._=_=_z;_

"A~b~4<>""~u~1~"~y""e"-,3~n""r~t\,-,O,,,,1~o~,,. s 0 ci 010 gue e t che r che ur È. l';[F"':" N• • •

(2) 10. société ~oloff'_Traditionet chenge~ent. Les .ystèmee

dl inégJli té 13 t
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Le peuplement Ili+to..._ à l'é-poq_ préeol.o.Dio..V

a~ ~~ ~onnu, ••• A l'arrivée deS ~miere voyageurs portu­

gaie, les populations du pays waloff, ainei çue celles de

toute cette zone 8énéga~bienne. étaient déjà bien en place •••

On a peu de renseignements sur 1 10rigine de l'is_

lamisation des wolof •••

Kalgré la rareté et llimpréci9ion des informations

nous pouvons penser, avec raison, que le début de l'islamiga.

tien des woloff est ancien et remonte un peu après la fin du

premier millénnire de notre ère ••• "

Ces extrnits noUS permettent déjà d'avoir certaine

aramètres •

l'imprue1sicnde la tr?-dition orale ;

llin8tallation successive des Sooee, des Sereer puis des

~olo!f dene une m~me ère géographique. Il ne serait donc

pas étonnant de retrouver des 8imilitudes dans les ritea,

les traditions de9 300se, des .:lereer et des 'oloft'.

_ llinterpénétration de ces m~mes ethnies;

_ le caractère ancien du début de l'islamisation.

Posé ce problème du domaine traditionnel des wolof,

faiSons à présent un rapide survol de l'histoire du Ndiam­

bour,

Gect!on 2. Le Ndiambour et son évolution

Situe: entre le ca)"!W , le :"alo et le Djolot"t,le

.~8GbaMrétait occupé par des hommes libres (~off~ qui 8e

so~t tpls tOt convertis è llIslam.

Les marabouts, choisi8 parmi les familles Jaxate,

Ture, ~fueng, LÔ Kamare, Silla, Sumare, éteient nommés par

lea rois CJ...:DOO

Ils portaient le nom de 3erift Lug~, de Zerift Coki,

de Oerift Nomre, incarnaient le pouvoir marabouti~ue et cons_

tituaient une force d'OPPosition permanente contre le pouvoir

politique des C2DDO~

Au XVllé siècle, la province du iid:taat8-eUl"era sous

le joug CE0DO avec le défaite du Kadi NJaay Saal, sous le rè­

gne de DECE ~~RA~ (1681 _ 168).

... / ...
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Ser.1f\ Cob lÀ.lJt8.dOU. Fa J[~ja) -e<t SoeriA ~OiN".Qoo .f'ttr~M

défaite sous le règne de Amari Ngoné Ndel~ Cunba (1~90 _ 1809).

En 1859. le roi du ~aol battait l'armée du N~amb~~

et ravage~ le villFlge deL-Gu.:;;-u dont l~ che:r, Ali S:~U')f'ut ~i.1é.

a) ~ .La F~J1·':trf-'-tion coloniale ..
La pénétration coloniale a suscité une résistance

farouche de l~ p~rt des souverains, des m~r~bouts et des popu_

lations.

De ":051 à 188;:;. il Y eut plusieurs foyers de résis ...

tance. En i856, Ngick fut piIl, et incend1& per le Gouverneur

du Jénégal; son tier1ft est fQ1t pri8o~er; Baralé est ù~blé.

En lbS? c'est 12 première expédition ~rnnçai8e à-Nomre. Au cours de la bataille de Louga, le c<lpitalne Salommet

€let tué 1e l' septembre 1869. Néanmoins le colonrd.l.camus s'em_

pare de Lougo et du poste de Ndiagne.

hprès les déf~ites de Lat joor à Ngo1 Ngo1 et à

Lora. les Français occupent le cayor et en détachent le ~4lftm­

bour. Les cantons de Ngick. Louga., Coki, r<erina ,Jiop,Kate1,

mba~dr sont placéa Sous protectore_t.

La construction du chemin de fer constituera pour

le8 populations une remise en caUSe des fondements de leurs

institutions et de 1eur6 structureB socieles d~ns la mesure

où il facilite les contacts, transmet les nouvelles à travers

tout le pays, permet la pén~tration d'autres v81eurs culturel_

les.

Le Cercle de Louga fut créé en 1887 grâce à 1.~ ~e ...,
tian du commandnnt Abel Jea.~~et. Ce Cercle englobait 1e Ndiam_

bour, le N'gick et une partie du ~iaalo.

Louga connut un e6S0r remarquable du fait de l'impor_

tance de la production agricole qui bénéficie de conditions

climatiques et écologiques fevorables. Far ailleurs, Louga po­

larise une clientèle importante. C'est le point de convergence

des troupeaux de Mauritanie, de la zone sylvo_pastorale avant

la création du réseou routier et ferroviaire •

.../ ...
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Dès l'ouverture de la traite des ~r~ohidae les pay­

sans accourent du Sine, du Sa1oum. de la région de 1bdè8 pour

acheter les bates de traite et de &omme. Ln prospérité du Mar­

bath de Lougu rejaillit Bur tous les secteurs de 1n vie économi.

que et culturelle.

D'autres découpages interviendront en 192) avec la

cré~tlon du Cercle de Lougn, Kébémer et du Carcle de Linguère,

J'ou début de 11 indépendnnce du Sénég:-.l, le Cercle

de Louga comprenait deux 8ubdivision3! Lougn et Kébémer.

Ln loi 76~61 du 26 Juin 1976 dét~chc de la région

de Diourbel les départements de Lougn, Kébémer, LingUère et crée

la 8éme région du Sénégal avec Comme Chef-Lieu, Louge.

b) Formation des quartiers à Louga (1)

Une longue contreverse a toujours opposé deux ten­

dances à Louga 1 celle qui défend l'idée solon l~quelle Thiokhna

est le premier quartier de Louga et celle qui pense nu contrnire

que c'est Dièmène.

Thiokhnn

La première thèse somble fnire l'unanimité des bommee

~e la trndition orale. Pour eux, Thiokhna ~ été crée par les

500se •
•

DrC'..n Siise. venu en exil de chez I<a.ba Jaxu se serait

in8to"'\.llé dans un vi.llnge qulil C'.p=,ol ara PAAl< SIISE.

De Pnar, il rejoindrn l'actuel emplacement du Gr::J.nd-Louga ·(Ouest-de 11 actuelle ville) • D'autres Sooee créeront N'oem 5iise en

allnnt un peu p1us loin.

Brnn 5iise, do son c~tét se ser~it fixé ensuite à l'ac_

tuel empl~cement de 1n Préfecture. Il y trouver~~OOx (arbre aux

racines grimpnnto.) dont il fero. son "PENe" (crbre à palabre).

"Noo ngi dem cooxga ll disaient ses concitoyens, d'où

le nom déformé de Thiokhnn.

Ndiémène

l-luy Njaay, p~rti de sa contrée du jolof'f' serait arrivé

avec ses hommes à proximité du "pen cum cooxna.". Il. se mirent

à abattre des arbres pour dégager une clairière où habiter.

Guidé par les coups de hache Bran 5ii8e les rojoignit pour s'en­

quérir de leur intention.

._----------
Brah. Siiae Chef des Soose qui ont crée 'l'hill;Jkhna.

Muy Njaay 1 Chef des Djolof-Djolof qui ont 6té crée Diémène

(1) Sources 1 tradition ora1e.



a _

11_"Damay vut f'um'3. jéema d~kk" (j.a chercha où R1~in8_

taller) lui répond Muy Njaay.

"Jéemal ba am foo d~kk". lui aUrait lancé Bran Siiae.

comme çà, tu me tiendras compagnie.

L'espace entre l'actuel "Trésor publi.c" et la l'iairie

allait devenir Diémène.

80n ancien nom e~t t1 xuru mbuki" çar :>emba Buk1 Joob

est le premier occupant de ces vastes champs situés à l'ouest.

~vec la colonisation, une partie de ces ch?mps sera lotie pour

8Qrvir d1hab1tztions.

Lee t1-':;ancaan" (nouveaux venus) donneront à ce quartier

le nom de Gancaba Il •

- J..RTILL~RIE

Ce quartier récent trouve son origine dans l'installa.

tion d'Un camp militaire français durant la colonisation du

Kajor ... Ce camp ~~-rva1~ de dép5t de ra'V.t.tal11••e:l1t. et. de ·repo8

d'où le nom d'Artillerie. La déformation du nom donnera en

Ouolof "Lntigri".

Signalons que l'actuel quartier s'est constitué au

tour de l'école Artillerie (ex_locaux du camp militaire)

c) - Les événements marQU2nt&

_ La bataille de "ndedd" entre Lat JOor et l.es Fran­

çais. Lat ..1Qor qui avait ('ressé Son camp à "ngidilé " • a accro­

ché les Français à l'actuel. emplacement du stade wattel.

- La bataille de "Kaad mbarik" (le séri1\ Luga,mbartk

Maam Saar rendait la justice sous cet arbre).

_ 1877 : Lat Jo or 8'oppose à l.a construction du che­

min de fer.

_ 6 juill.et 1885 : Inauguration du chemin de fer.

45 Octobre 1886 : Le gouverneur du 3énégal 8upprime

les fonctione d~ dame l , divise l~ Kajoor en six provinces à la

t3te desquelles il nomme deS chefs.

_ Le6 Foires de 1950 et 1954 où les chefs de Cantons

(Gala Faal. r:asaar Ture, H.madou Moctaar Njaay, :Jamba Caamka

Jaaw) Ablaay Tako Joob, Seex Tako Jocb, Yanxoba Gay) devaient

présenter les meilleurs prcduits de leur canton (animaux, pro­

duits d'artisanat. treises •••etc) Du matériel agricole était
,

... / ...
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ésalement pr'eent8. ne. prL~ r~~n.alant lAS mei1~e~~~~

11 faut signaler par ailleurs que les éooles partioipaient

aux travaux d·6xpo.i~ion.

- Sur le plan 80cial, la Eermeture de la SODEO

(exploitation des oléagineu~) 'le 21 t-~al 1957 port:era un coup

dur. l'activité économique. de Louge.

- La création de la région de Louga (Loi 76_61

du 26 Juin 1976).

- L'organisation de la rate nationale de l'Indé_

pendance à Lou,a le 4 Avril 19n~).

CHA.PI'ŒE B 1 _ Donné" physigues

La création du Cercle de Lougn en 10e7 (il r~gr~u­

pa1.t le Ndiambour , le ng1k et une partie du '\'aalo), du Cercle

de Loula - K'bimer en 192), du Cercle de Louga oomprenant les

subdivisions de Louge et de Kébémer, après Itindépendance~ à

abouti à la nai.Bance du département de Louga suite à la loi

76_61 du 26 Juin 1976.

Ce département, dans le cadre de la réforme ad­

miDi.trative, constitue, avec ceux de Linguère et de Kébémer,

1a ré.iob de Louga.

Il regroupe l' ancien Ndiambour (Commune de Louga,

SakaI, Coki, Mbédiéne) et une partie du "Jaalo (Xeur r:om""":"" r::::~rr).

Avant de revenir au caa apécifique de Louga (sa

Jeune.ae DOUS intéressera danS le cadre de llétude de la Jeu­

Des.e actuelle du Ndiambour car, c'eet le Lougatois qui in~

carDe le wNdiambour_Ndiambour des villes) étudions quelques

.p~cir1Gités de ce département.

SECTION 1 _ Département de Louga

Peuplé de 187.634 habitant. (re censement de 1976),

le département de Louge slétend sur une superficie de 5610Km2.

Il compte quatre arrondi.sement••

1 0 _ 14 an. 1 0 _ 35 an'' 1 _

1 73.706 1
1 1

•• •1. ••
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• ~ Total moinscle :
,lan li 35 ana. 1--------j. 1
, 1Jl.507 1

___1. 1

:;oins de , an 1
1 14 Il. J5ana1Il. .4 "na
1

1 1
1 7J .706 1 57.00,, 1

- Tppérature

Lee temporature8 88 situent ~ntre 1

dee I1axima de 3Jo et J9°, et

de8 minime. de 170 et 2Co

.. PluViométrie

La eaieon des pluie. dure à peu prèe quasre moie

a~ e.~ carac~ér18éepar de_ préoipitation- irrégulièree, va_

r~able. d'une année ù l'eutre et pouvunt tomber en un nombre

de joure réduit. La deneité journalière eet relativement fai~

ble (lJmm Il. Louga).

l '976 11 '

1 1977 1
1 1
1 1978 1
l ,

1 1979 1
1 1
'__1980 !1 -

Z8'I Z C"",,
,

167,9mm i
295,9mm :

188,)mm :

276 mm :

~prèe ces généralitée eur le d6?~rtement de Louga, noue

POUVOn8, pour mieux cerner le cadre de vie dans ~e Ndiambour

actuel, prée enter le. commune de Louga.

rég~o%l.

tale du

Section 2 _ Le Commune de Louga

La COPmune de Louge, en m~oe tempe chef'-lieu de

se eitue à 70km au eud de Saint-Louis, l'ancienne .api-,
Sénégal et à 200 km au nord de ~nkar, l'actuelle oapi-

tale.

Elle a ét~ créée par arrdté gén&ral du J1 décembre

1904. Sa 8uperf'icie est de 1800 hectares pour une population

de 52.415 bebJ,.tante. (2). Elle compte sept quartiers.

\ Artillerie :4.4,C Sab. :,--------
1 Keur S.Louga Nord '7.CG~ n 1
I~_,-.,.-__..;... 1:- ,

, K . S S d 164 .. " 11 eur a Louge. u 1· y. 1

------------
~ 1) Source. 1 Service ré5ti... :",,~1 ~f' lf'. q+pl+1etiQUe de Lougt'.•

•
•
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: Artillo rio • , 14.h 90Habit.:

~ Kour Serigno Louga Sud :7.082 ft :

: Kour Serigno Louga .ord :6.4'~ ft :

: Santhi aba Nord : 6. 9Ga " :

: Santhiaba Sud :7.282 , :

: Thiokhna : 7.827 " :

: Montagne : G. 750 ' :

En 1983, sa situation scolaire so présente de la manière

aui vent0 1 (1)

- 9 'coles élémentaires totalisant ,.,6c 61èvcsJ

3 oollèges d'enseignement (cEMT. ceG 1 ~/CES) comptant 1.108~1,

un Lycée Branco-arabe, 10 Lyc ée Ha1ic1c: SalI a ouver t ses portee

dopuis la rontrée de 1~83,

""- l'école privée élémentaire Sainte-~~rie oempte 304 élèvee

oontro 96 ~lèves à l'école privée "Lv Hdiambour" qui reçoit

~os élèves de l'enseignement moyen.

La population sco1arisab1e ost de 15.289 .7.836 garçons

et 7.40) filles (tranohea d'ages de 5 à 14 ane). (1)

population scolarisée • 5.671

Taux de ecolarisation • 37,ü9 %
Pourcentago de réussite aux examens

~ 1 D.E,F.r..
198;3. D.E.F.M.

D 16,05 'f,

• 26,96 r.
C.E.P.E•• 51,76l6

C.I!:.I'.E. D 44,89%

concernant les populations sont fournis par

de la statistique. Ils sont obtenus par ex­

des chiffres du dernier recensoment offic~el

•

r

N.B. 1 Los chif:rres

10 eervico r'giona1

trapolation à partir

de 1976.

a) - Eyolution de la communo dg Louge

Petite capitale de Cercle dur~,t la colonisation avec

8eS infrastructuresarésidence du oomm~ndant de cercle, gendar_

merie, bureaude poste, police, gare, trésor public, dispensai_

re, mairie, salle des fêtes, maisons do commerce (v~zia. Maurel ot

et Pram, Mauro1 et ~ères, SCGA, NGCOSE, Buhein et Teiseère

etc) •••

-----------------
(1) Sources 1 Inspeotion r~giona1e do l'ongeignement de Louga.

iJ • • / •••
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L_ <le~...p.fe ............ f'FD ....amm. d. 4~~19Ppe­
~nt économiqu& et oommercial conçu pË~ Lbel Jeaudet~ Ce projet,

modeste. repose eur la création de routes reliant par lignes

drOites les grands villages et par rnooordement les petits vil­
lages.

La mort du commandant mai~ ~urtout le chemin de fer

ont mis tin à ca projet avant sa réali$ation.

Le cOmmandant de Cercle ~attel s'attelle au lotisse_

ment de la ville en constru:Lsaut \1-."1 et=do, une oi té et en bi tu­

mant les grandes art~res. Ces actlon~ ~e situent juste avant

les années d'indépendance.

La fermeture de la SODD..::ill:O et les nouveaux parcours

du !:>étai1 situés très loin de Louga JU..artf\&Gl'lt le dé!:>ut d'une cer_

taine léthargie de la vi11e. Y~i~, 30n ~tatut de capitale ré­

gionale, su:Lte à la loi 76_61 .du 26 juin 1976 l'a réveillée et

un plan spécial a créé le boom du d6velo?pement de la capitale

du Ndiambour.

b) - Plan spéoial de développement

Avec la création de la Céme région en 1976, la ville

de Louga ft COlUlU un taux important de croissance démographique.

Pouvoirs publics et in! tiD.tivcs privées pZ'8lUlent

alors le pari, par l'élaboration d'un plan directeur, de hisser

Louga au niveau des autres régionA du ~~Y3. Pourquoi cette

déoision?

La ~lle de Louga est con3tituée, à l'image de_

petites ~lle. coloniales, autour d'un "esoale" bAti .ur dos

lotis.ements en quadrillage et ne d1op03~nt que d'une voierie

.omcaire, de peu d'équipements dont 1e3 dimension. et les aoti­

vités ne oorrsspondent plu$ ni aux besoins des populations ni

à. la nouvelle vooation née du chango:::ent de statut de la ~lle.

c) _ Objoctifs du plan directeur

Les objectif. sont mu1ti~lo~ ct touchent plusieurs

ssoteurs 1

_ Grand Louga : futur oentre admin:l.~tratif (zone résidentielle

situé à l'ouest de la ville).

_ Centre ancien qui devra faire l'o~jet d'une opération de ré­

novation oermettant la redynamisatic~ è~ -lraneienne ville­

et E1on&.t4fPati.Dn d,a.ns la nouvelle.
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- ltlmplantation dee services tecI""!:"1i.-,uea à l'est de la ville

perme ttrf'. ct' évi ter une trop forte concentra tion des popula._

tions dans le nouveau quartier.

- la zone induetrielle se ~ituera au sud.

Sont également prévues àeUh autree zonee pour les aoti­

vîtés agricole6 et marafchères. à cOté de la station d'épuration

dee eaux usées afin de permettre ~ loug terme la réu~ili8ation

do~ eaux recyclèes au niveau (l<~ lPc station.

-

Projets déjà réalisés

_ .l\UtêAissement : eaux usées, 5.90C fil dG condui tGlS posé.." repré_

s~ntant un coût d'environ 250 mill~ons de france CFA ont été

posée J

- Eau potable : extension et amélior~tion du réseau exietant •

) kilomètres de conduites ont été po~és pour 150 millions de

.rranos cFA;

_ Espaces verta 1

• ~oue-bo6s de Santhiaba (16 hect~re9) aménagé

• Axe du défilé (mise sur pied dlarb~etee)

• Aménagement de trois places publi~ues (une dans le "vieux

Lougall et deux dans le "Grand_Loufi;all (40 millions de la Commune

• Implantation d'une pépinière r3gionale.

P-~pital régional 110 lite; génie civil 1 400 millions,

_ équipement 200 millions).

~ta~e régional: 120U places 1 4)0 millions de francs CF~.

_ Gouvernance 1 310 millions de fr~nc~ cFA 1

_ gcoles primaires ot mnterne1le 1 10~ mi1lionsJ

_ Voie rie 1 600 mi11ionsJ

Marché avec )00 soucks 1 )10 millions,

Réfection de l'hôtel de ville 1 Jh millions;

_ Gare routièrQ 1

-Siège de la &ENELEC 1 160 million:J,

_ CHLli 1 60 logements,

OPT 1

i .'. JJNDS 1 160 millions 1

CaissQ de eécur~té eocialel

_ Usine phyposanitaire (S.P.I.A.).
_ Usine deS nouvelles teintureries né~6ffnlaiees (NT5)

Abattoire municipaux;

Caserne des sapeurs pompiers inauffuré en juillet 1983.
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Ce .rap,ide survol nous a permis de rerivre lfhiato:lre

du Ndiambour et de suivre l'évolution du cadre de vie du Ndi~

bour-Ndiambour, La deuxième partie de notre plan va nous ameneJ

à nous poncher sur ln jeunesse d'hier on abordant quelques ve_

lours traditionnelles du Ndiambour à trn~re l' éducation. les

jeux, les loisirs et la vie associati~.

L1étude du système éducn~~. des jeux et des lo~_.

sirs liés aux sa1sons~ celle de la via aSBoci~tiVQ, vont nous

permottre de déeager une çert6ine dinloctique entre la jeunes.

se et la société du Ndiambour.

ÇbauitreA! - Education

L'éducation est un ~ait primordial de l'humanité.

Elle aarnctérise le mieux l'espèce h~~ino. La société tradi­

tionnelle du Ndiambour, çomme partout aillours, a un système

éducnti~ à la foie di~fue durant l'enf~nc~ et formel durant

l' imtia tion.

Section 1 - Education di~~use.

'.tr•• fUI? __ ....

Cette éducation S8 retrouve sucçessivement au niveau

de trois paliers 1

n) _ Les touts petits, dons le cercla restreint de la famille.

déçouvrent le monde peu à peu et p~r l'expérience. Ils

reçoivent des stimulations du milieu environnant et y ré.

pondent en cherchant à s'adapter ~u monde suivant le degré

d· t évolWtion de leur d41veloppement phYSique et paYOhique.

b) _ Le cercle des oamarades d'âge constitue le deuxième pa.

lier. Les petits pnrtagent les mOr.los jeux et sont soumis

à des sollioitations extérieures. Ils commencent à enre.

gistrer les différents reles dens la groupe social et sont

sujets à des influences diverses de le.. part de tous les mem­

bres de la s ocié té.

c) L'enfant est très t~t initié à la vie par l'imitation. Le

~cctbur biologique commence à jouor d~s le comportement

soçinl. Clestle renforcement do l~ soci~1isation. Le jeune

garçon a'intéresse a.u domaine d'activité de son père (_tre­

vnux des champs, confection d'outils de travail, gardienna­

ge dos animaux domestiques, tr~vcux de réfection à la

m~ison). La fille s'occupe de trnv~ux ménagère auprès de Ba

nlère. cette partie de l'éducation, toute spontanée, se ~ait

pnr l'imprégnation. ... / ...
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Dans cet~u aocié~é du Ndi~~bour d'avant la

colonination, il faut signaler le ~le iDPortant de l'école

coranique car, l'é~ucation pratique que nous venon5 de voir

dam, l,~, troiaième palier est complétée p::r l'éducation reli­

gieuse. Cette i[l&titution éducative recherche, en plus de l'il18_

truc tion, l'endurance physique et morale, llhumiliw, la frater­

nité et llesprit d'initiative. Mous verron~ un peu plus loin

que cette école coranique, contrairement à l'école française qui

est issue d'une domination par les armcs, partage presque ces

m~mee finalités avec la société wolof du Hdiambour à travers

l'initiation ou "un n en wolof. (1).

Le "l~l" correspond à la fin de lladole6cence ,périolla

difficile dans la vie de l1individu, L'ndolcscence est le premier

pas ver~ llAse adulte. Le pré-adole6cent ~n est conscient mais,

il nia pas encore les moyens qui lui pe~~ttont d'entrer danS

l'âge adulte. Pour assurer cette transit~on sans heurt, la 50cié­

té wolof lui. offre, à travers le "H!'ll', une éducation avec des

Bystèmes de comportements appris ct tr~ns~is par d'autres géné_

rations ct constituant la marque distinctivc et les éléments de

reproduct~on du groupe. pour lui permettre d'intésrer harmonieu_

sement la soBiété adulte.

Il faut, avant d'étudier le "lBl", préciser quo

les filles subi.ssent une autre forme d'initinti.on, le tatouage

ou "njam".

L'excision n'existe pas è~nB le milieu woloff du

Ndiambour.

Section 2 _ Le "l~l" présente-t-il les c~I··ct~ri8tisues d'un

ers tème 9 truc ture d 1 ~duc :.t='=.,o.2!1

De nos jours, 10 "lël n est com:,16tement extraverti.

Certains n'y voient qu'une simple opér~tion chirurgicale, la

circoncision, d'autres, ajoutent à cet ~ctc un aspect folklori­

que durC".nt les ch~nts initiatiques ou "kC'.·'JI"lf!.lcs" qui ont perdu

leur valeur éducative.

Il s'agit d'envisager danS cette 'Partie: le nlël"

comme fait et situation d'éducation (a) av:".nt de voir sur les

plan pre.tique le "1l!!1It en milieu wolo·f'f (~u Udiambour. (b).

----------------
"L~llt • initiation, li»e .leul.
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a) _ Le Iltl~all est_il fai.t et s;i.tuation d'éducation?

Rappelons que ver~ i 1 adole'3cence npparaît une cou";'

turne, celle de l'initiation qu:L vient re;'1l'orcer l'action éduca_

tive de la vie.

Ce "H~l qui s'accomp.agne d'une péri.ode d'i'Aolement.

(lUlu) d'ép7:euves physiques et' morales, de danses. de déguise_

ment, est destiné à frapper émotivemont les jeunes adolescents

et à marquer fortement l'étape princip~le de leur entrée dans

la société des hommes faits.

On leur révèle les tradi tions, 18 S 0 Cl U tUr10'. et lee

règles du groupe où ils vivent.

Le respect des fonctions sociales et des métiers

se retrouve aussi dans l'éducation au nivec.u du "lU11I.

A. ~résent, revenons sur le lll~l", fait et situation

dl éducation avant sa lSeeori.'p.l~on..Quel~ucs définitions des con_

cepts ~Iéducation. de fait d'éducation ~t d~ situation d'édu­

cation nous permettent d'envisager leg tormes du problème.

L' éduca tion

Avant de faire appel à Durkheim et à certains psy_

chologues, étUdions llétymologie du mot.

Le mot éducation. tiré du latin, a une double ori-

gine 1

éducare qui veut dire nourrir;

_ educere qui 19i9~ifie tirer hors de. conduire vers, en un

mot, élever.

Et pour ;:)urkheim, "L'éducc.tion est l'action exer­

cée par les générations adultes su~ cellas qui ne sont pas
. '. ~:ttl t,1 .•

encore mûres pour ln vie eociale. Elle c pour objet de susc1~

ter chez l'enfa~t un certain nombre d'ét~ts physiques, intellec_

tuels et moraas que réclament de lui ct L . .:Jociété poli tique

dans son ensemble et le milieu social ~uçucl il est particu­

lièrerr.ent des tiné Il.

Certains psychologues, d~n~ une conception plus

lertJG. disent que l' éduca tion es t 11 0,~:'~rcntissage de condui tes

ou de comportements propres à un groupG donné pour en assurer

le fonctionnement.

-:;:-:;:-=-=-=-
111111" ! Tnit.iAt.inn 1 rill mot "l~llu" l Slel1.f".:.::nner.
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Le-a ft2Acepts <tu t'ait d'éducation et è-e 12. ~ituatil)n .,.'é~du,":p.~.i~

Pour Gaston Mialaret. "le f'cd.t d'éducation est une

action exercée sur un 8uje t ou un grou:.~c de suje ts. Be tian te 11e

qu1accoptée et m~rnc recherchée par le sujet ou le groupe de su­

jets en vue d'aboutir à une modifiee.tian 'Profonde 1 telle que de

nouvelles foroes vives naissent dans les sujets et que ceUX-ci

deviennent eux-mImes des élèments actifs de cette action exer_

oée SUr eux-m~me8 (1)

Les faits d'éducation s'insorivent dans un contexte,

la situation d'éduoation. Cette 81tu~tion peut 3tre perman~~te

ou occasionnelle.

~ue18 sont les éléments du lll~l" que nous retroc......ns

dans oes dé~1nltions et dans cee conoepts?

l~

les jeunes acceptent ce tte action et/l'echq.,rcbett act:ivG.nœrllt

pour pouvoir acquérir le etatut d'~dulte que la soe~été l~ur

déoerneraJ

- 1e nUHtI est une action que les gén;r2.tions adultes exerc-8nt

sur les générations jeunes (ado1esoorrts) qui se préparent à

entrer dans la société des adu1tGsI

- après avoir su~i oette action, ces je~ïes acquiérent de nou_

velles f'orcetq "sociales" et "physic.uas" çui les poussent à

participer activement à l'oeuvre éduc~trice en vue de leur

insertion dans leur société,

_ le "Hf1" f'avorise la socialisation de l'enfant,

_ le "lllll" est un instrument d'évZ'.lu:::.tion du "niveau de maturi­

té sooiale n basé sur de'" œc.,w.Si tion:.." d'origine essen t:l P. '.le­

ment .oo~ale et culturelle (respect GO~ fonctions sociales

par ~es castes, respect de sa f~~illo et-des autreB membres

du groupe, maftrise de soi, ac~uisition de "c1e~s" à la con­

versation de la société adu1to).

Ce "U!l" s'inscrit dans un contexte bien déte~o<I ..... '&'.

Il se situe à un certain moment de 1~ vie de l ' enf'ant, (vers

llado~escenoa. entre 15 et 16 ans) et d~~s un endroit f'ixé (le

-mbaar). pour une durée donnée.

Cette situation suppose ~~ présence de p~usieura

enf2.nts de la même classe d'Age et cl'éducc.teurs. Ce "mbe,ar" à

ses structures et ses r6g1cs de fonctionne~ent, ce que nous

verrons plus loin dans la partie de~cri?tive du "lU1". Un sys_

tème de finalités, m3me S'il n'est p~~ ox?licite, existe pour

la ~ociété. L'insertion harmonieuse èc l'ado1escen~ dans la

dite soci6té est le but recherché.
(



Comme dans tout sys t~rne cl' éd.QcaUon. 021 .~e.'t~vve ~

le nUll" llaotion et la situation d'éduoation. Cette action,

importante pour l'individu, per::.:et à la sooiété de prasenter à

l'enrant sa oondition (durant l'il~tiation) oomme prestigieuse

puisqu'ayant été oe1le de9 Gno~tres des origines et celle per_

mettant de participer plu9 encore à la vie des adultes,

Ces termes posés, nous ~llons décrire le blBlb en

milieu wolorr du Hdiamoour.

0) - La pratique du "l~l" en m1~ieu wolor~ du Ndiambour

1. Organisation

Période

Le "lU1" n'a/ffiu comme de nQ~ jours durant la période

des vacances ecoleires institu0e~ ?~X le syst~me d'enseignement

français mais, durant la pério~e de battage du mil ("ceemb R sn

woloff) et de l'exachide.

L'intensité des traV?ux chc~p3tres a diminué pour les

enrantsl les greniers vont se re,~lir.

:Préparation

La phase première de l'i)lltiation est le "ngomaar-.

Avant sa tenue. on prépare le$ ir~tiés en 1e~ envoyant çhez

leurs tantes paternelles pour l'eo~uisition de chants (Rtaasun)

car le "1~1" est également un liaa ~'activités culturelles où

chants et danses occupent une p~~ce importante.

~nsuite, les ado1esçent~ 3e rendent chez leur oncle

qui a pour mission de leur donner des conseils de courage et de

les initier SUr la manière de se conporter durant la circonci.

sion oer c'est l'honneur de ~i r~nille qui est engag' lors de

l'ini tiation.

Le Nt gomaar n

Le ngomaar se situe CV~.~~ ~a cirçonoision, dans un

endroit public. Il est une pres$io~ morale du groupe sur les

adolescents.

Durant ~e~ trois à sept jours de sa durée, les Zuturs

in.1.tiés dansent et chantent en juriè.nt de ne pes déçevoir. Les

parents manirestent publiquement loure sentiments. ~s oousinas

des initiés por~ent des canaris pour permettre a~ jeunes dan.

seurS de se désaltérer. Ces jeur~a filles sont ainsi d'eign'es

Oomme les "promises". les futures :fi~cées de leurs eoueins •
. .!- -:l:-.--=...~=-

(~R'f a'br:L con:ttrtdt h1r!'J ,1u vi.11A....-e }"'Ll= lQ., oirconcis

~urant 10. pério:;.e 4' J.n1 tJ.a'Uon.
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"Div divako vural" dit-on :.)our désigner une

fille promise à un garçon. Ainsi, ln société pense déjà au

muringc de ses jeunes membres.

Extraite d'un chant de ngomaar

Les assistants t mba do daw '1 (ne v~s_tu pas fuir?)

L'initi~ 1 man mi '1 (qui, moi?)

Les assistants roba do daw '1

L'in:l.tié : dée déet (jamais)

Les assitants : mba do daw?

LI iui tié 1 ma no.ak sarna ndey, ~éù èéet (que je perde

ma mère, jamaisr)

La circoncision

Aprè5 le ngomuar, les futurs 1n1t1~ sont réunis

pour passer ensemble la nuit, la dernière de leur vie de "

II p a.axe Il , Sous 1. surveillance des IIscl'.Jcll, leurs futUrs sur­

veillants durant le "1til".

CeS "salbe" dont la présence se fait ainsi sentir

avc.nt l'acte de l~ circoncision préparent les futurs initiés

sur le plan psychologique par des causeries et des histoires

soitant de llordinnire.

Lion est tellement subjugué Çuo le lendemain, toute

sn pensée est tendue vers ees histoires; de ce fait, l'on ne

sc rend pas compte de l'intervention du I1 na.maankat", l'homme

chnrgé de la circoncision.

Ce "namaankat" est un forgcron qui reçoit de cha_

ciue famille une grande écuelle de far:l.::-:c de mil.

Il faut signaler aussi qul~v~nt la circoncision,

le jeune homme boi t dans le canari çui C:. servi pour le ·r~=E'\J"

evant de la casser.

L'orsnnisntion du "mbaar"

Comment nous le disons déjè. plus h€l.ut, "Hn"
vient du verbe "ll:!'lu ll qui signifie 5 1 onfenner. Les jeunes

initiée s'enferment donc dans le secr t, pour acquérir des

modèles sociaux afin de pouvoir s'inscruuter dans la socié­

t~ adulte.

-=-=-=-=-=-
ùiv divako vural : Telle a porté 10 cGnari du tel
pnaxe 1 on circoncis
3clble : surveillant des circoncis.
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Pour maintenir cet aspect &8Cret, les in1tiés

dressent un habitat (mbaar) en pleine brousse pour la durée

de l'initiation. Llorgani.ation porte au~si le nom de "mbaar".

Le "mbaar" est dirigé par le lIbootal" assisté des

selbe n • Ce "bootal" est le protecteur des circoncis contre tou­

tes les l'orees du mal.

Le mbaar" eet aussi un haut lieu d'activités culturel­

les avec les chants initiatiques (kus3aks). Les ùOYinottolJ,

les proverbes ••• et énigmes représentent souvent des techni­

ques de n·~oori.'3ation et de dil'l'usion d'un savoir ou d'un mes_

sage. Il faut savoir tout comprendre à demi_mot quand il slagit

de l'essentiel, c'est .. à - dire des relations humaines.

Les "kassaks", dirigés à 11 aube par le "bootal",

ont lieu après les trois premiers jours.

Voiei un exemple de chant pour le r"veil des circon-

.Xur daba takatina, ma nga leeco njaay,

du ngeen r:ayulc dana dem ci yeen".

Ce chant signi~e à peu prè~ ceci 1 si vous ne yous

levez pas t~t, les mouches (xur daba) vous ~~neront lorsque

vous vous so~&ne~z.

Lea initiés prennent aiosi possession de "clefs"

et de "mots de passel' qui leur permettent de pouvoir partici_

per à la conversation des adultos.

Un autre l'"kassak" aussi significatif nouS permet

de nous rendre compte de l'importance de l'initiation à la

conversation.

"Do"'mu .iidi xUy l'aat, doomu jabel x~y taal,

bootal jog~n juuli fajar sa ngi nii"

Traduction

Le fils de 8idy se lève pour tuer (sous entendu

un animal).

La fille de Diabel S8 lèvo puur allumer le feu.

Bootal lève-toi pour la prière, le crépuscule est

là.

Ce chant est exécuté par le circoncis qui se réveille

avant le "bootal". Il r~veille ainsi 1-3 "bootal" qui se char­

ge à son tour du réveil des autres circoncis car un circoncis

nia pas le droit de révei.ller ses pair,s. Le "bootal" a des
~-- ~~--_.:.,,--
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Par ai11eur8, il arrive parfoi9 à un "bootal M dlavo~'"

deux "l~l" à encadrer. Il confie llun à son fils dan_ le cadre

de 1a rormation de ce dernier. Des problèmes peuvent surgir

d.ans ce "l~ltl (par exemple l un circoncis atteint d'hémophilie

peut mourrir dlh~morragie et les populations penseront à des

3tres ma1faiaantt)inrtsibles) obligeant le jeune "bootal" à

retourner voir son père pour des conseils. Maia, en pré8ence

d'autres personnea, il uti1iae un code, un tl cax " pour aviser

son père.

Exemple de tlcax"

Baayoo varoon nga di Anar ganjeg~ diiana,

Sa baayoo varoon nga di Aaar ganjaga dii8na.

'l'radu9 tion

Père, tu devais atre deux, la t~,che est 10urd.e;

Mon père, tu devai8 être deux, la t!che est lourde.

Le secret. demeure ainai entre lG père, aon ri1a et

d'anciens initi~s se· trouvant dans le groupe.

Composition du "mbaar"

- le "bootal"

Le "mbaar" eat placé sous la surveillance du "bootal",

homme aorcier chargé de la protectiun des circoncia. C'est

lui qui garde aussi tout ce qui est donn~ aux circoncis. A la

t'in du "1111", cell derniers lui construisent une case ou rét'ec",!!"

tionnent celles qu'il posséde déjà, et ceci en guise de recon­

naissance.

- l~s IIklbo"

Aides du bootal, ils accompagnant les cirooncis et se

chargent de l'organisation des "kaS5~!:;II.

- "le blly leget U est la griotte du "1111". Elle a une

oalebasse "lege t") dans laque l1e le s circonsis me tten t tout ce

qu'ils reçoivent lors de leur sortie .uotidienuc.

_ "le kalaado" est une t'orgeronne. Elle se charge du

r~Titnill~ten eau des circoncie.

-=-=-=-=-=-=-=-=-

• le cordonnier.

- "le farba" est le t'orgeron

- le b~y g~ewlll". le griot,

_ le "t'ara -uude Il

du groupe,
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Le circoncis qui a ie --p~ ~ plus âgé ou

noble par la naissance p~rte le nom -.c:1e.-lll.~y~1 ---~'

Le "bwmnl" vient aussit6t aprè:'J le "1Umdu" e.e.1Du 1....
m@mes critères.

Le f'!le de ;..1 eu~uve du village porte le nom de

jaçaaf'. Il est chargé de ~~pecer les animaux Comme le f'ait son

p~re dans la société des adultes. Le cou de tout animal abattu

lui rl!vient.

Le "tokk" , le moins tlg~ du grou?c, voit les autres

soumis à ses caprices.

Les "n damaari" eont les enf'an ts qui gravi tent au tour

des circoncis et qui se chargent da m~~or tous les restes de

repa.e.

Il f'aut signaler qu'au retour dluno randonnée, le

"ka1aado" entre la première danS le "mbaar" af'in de @hot"ehO'S"

de 11 eau pour les circoncis. Ensui te, le 11 Ja.ra.o..1'ttya quérir le

"bootu" (1) chez le "boota1" pour tracer un cercle de ïrotoo~

tion autour de~ circoncis nssis.

La solidarité est aussi rechorch60 dans le "mbaar".

Voici un extrait très eigni:ficatif' d'un l'kcssak:" insistant

sur ce tte vartu.

"naf' sore daJe, xumbe yayo. baax yaye

Ndumbe mare em bUU:L" gée j Ir.

Dans ce chant, on f'ait comprendre aux circoncis qu'a­

vant le "1Ul", chacun dIeux était chez sa mère, loin donc les

una des autres. Mais aujourd'hui Qu'ils ~ont circoncis, ils

sont dans un m~me endroit, avec un m~ne guide. le boota1.

NOU3 constatons donc Que les jeux de mate et les allusions

eont riches mais, hermétiques pour les non initiée et que le

161, pnr sn structure et son action m~~o reproduit la sociét&

hiérarchique woloff' dont il est issu et joue ainsi un r61e

objoctif' de conservation sociale.

Comment reconnait-on les circoncis dano 10 "mbaar"?

On reconnai t les circoncis (nju1i Il on woloff) par leur

v*'tecont cor tout v3tement a une signif'icc.tion.

- Les Diop portent un bonnet sur 10que1 sont tracés

deux (2) traits jaunes en croix. Un pendontif' ("banda1") orne

ce bonnet nu milieu et est constitué de perles rouges unique-

ment. -=_Z_E_Z_Z_._=_
"bootu" 1 gris_gris remis aux circoncis par le "bootal" pour

----~-_ ... --'
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- • Lee Nlans • Chez eux. ~e pendentif e8t plaçé près du

tronta le bonnet est uni.

Le pendentif qui eet constitué ici d'une perle rouge.

d'une perle "1eaa feal t., d'une perle "pémée" et d'un cauri, por_

te un nom particulier. le "jalawaali".

- Lee Fall sont vêtue d'un boubou blanc avec deux (2)

traite jnuriee sur toute la longueur du boubou. (Un trait en

avant et un en arrière). Un trait jaune encercle le cou et un

autre le bas du boubou. Le bonnet porte un trnit jaune SUr le.

deux c6tée, le. deux ceinturee (npaxta" on wolorr) restent blan­

chee.

- Lee Ndiaye ont un boubou en deux tone, moitié-jaune,

moi ti.é-blanc.

Le système éducntlE ainai étudié, voyons à présent le

problèmo des jeux et des loisira pour miaux saiair "le bain

oulturel" dAna lequel le jeune Ndiambour.Ndinmbour eat plongé.

sn+PITRE B 1 - JeUX et 101eise

Aprèa une définition du jeu et un rapide aurvol dé 18

fonction éducative des jeux (1), nous étud1aaona les je~ nu

Ndiambour pour mieux noua imprégner de 1~ culture de ce terroir.

(2) •
Section 1 _ Slgni~cation du jeu.

Détlnition

Pour le Robert, flle jeu eat uno c..ctivi.té physique ou

mentnle purement gratuite qui n'a dans le conscience ~a oelul

qui sry livre, d'autre but que le plaisir qu'elle procure-,

Dépassons cette conception do gratuité du jeu et

e.sayons de voir le jou dans sa dimension éducative.

La ton!Ûion éaucative du .1eu•
'~uels sont les aspeots qui donnent au jeu une grande

t'onction éducn tiVa?

_ éducation physique 1 le jeu permet de dovelopper le. capaci•.

tée motrices et psyoho_motricee de l'onfant.

_ ~ducation morale 1 le jeu rent'orce le volonté et le courage

• éducation intellectuelle 1 la penaéo tactique oooupe une pla.

ce importAnte dans certain8 jeux.

_ eoc1aliention 1 par le jeu, les enfants apprennent à vi.vre

en société. à rospeoter des règles. ~eS lions d'am1ti4 .e
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tissent entre eux. Un e8pri~ de col1~borntion lee anime lor~_

qui ils sont occupée à un m~ma jeu.

- ncqu18ition de connaissanceel 1 1 enfnnt acquiert beaucoup de

Sge premières connaissances dan6 c~ p~r le jeu; le milieu

ludique est un milieu d'information et d'en8eignemen~ .t'ap­
prentissage de nom9 d'animauxld'arbroB; connaissances des dirté.

ran tes parties du oorpe ete).

qu'en est-il de tout ceci on ~ilieu wolof du Ndiambour?

Section 2 _ Les jeux et les loisire ~u Ndiembour (1)

Dans la société traditionnelle du Ndiambour. l l éducntion,

diffuee et non formelle à part la période d'initiation, 83 fait

à travers les relations adultes/enfants et pur les Jeux entre

'gaux de même âge. A travers ces jeux, les jeunes font l'appren_

tissage de l'endurance, du cran, de l~ force physique et moralo~

Ce jeux qui contribuent à la formation et à l'affirma_

tion de la personnalité ont des règles non écrites. Ils sont li~s

aux oonditions de vie mais peuvent ~tre retrouvés dans d'autres

oontrées du Sénégal abritant des woloff ou des ethnies ayant sé.

journé au Ndiambour durant leurs différentes migrations.

Ils se déroulent en gén~ro.l suivant les saieons. Ces

saisons eont au nombre de quatre même si on n'en distingue que

deux dans les livres de géographie, ln saisons sèche ct la saison

des pluies.

Les guetres sai.on8

_ le navet J saison des pluies, de juillet à Octobrel

_ le looli 1 saison de transi tian, f'ratche 1 qui se répar t1 t sur

novembre. décembre et janvier.

_ le noor 1 saison sèche, chaude , on février, mars et avril,

_ le cooroon 1 en mai et juin.

Jeux et.leta1r1 8elon ces saisons

it& cooroon" , période dos feux de brOUSSe et du netto-ie­

ment des champs ("séeb tnalcna") est choisi pour le "kuppe".

A,! chant d'appel

• Seréeero ngone njaay

Xareek b uur, daax b uur Kuli mbabn

Naey wa réere ngig~8

Borom nder yev ya fleeme ll

------------
1 _ Sources
séeb taakna

Tradi tions orale
s les feux de brousse
les Champs.)

sont allumés (pour nettoyer
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Trad~otion 1 Ngoné Ndiaye, le Scirère.

Se battre_ avec le rot.... :faira :fuir le ro!. ltouJ..i"- Mbnba

L'éléphant s--'êls~.é.t.e~~~"à~i.-B-ld:.8 '

Gouverneur de St-Louis, Q.l.lo'."'tu .e_e c.o..ur.at;eUxl

Les Cemmes se retrouvent sur l~ Gr~d'plece • Pur le

jeu du cboix deB partenaires (Keedo-keGdo), deux équipes sont

:formées.

Dans une succession de course~ et de relais ("toongu"),

les Cemmes se livrent à une véritable cctivité physique. L'é.

quipe qui atteint quatre :foie le camp a~verse sans que la Jou.

el.lse choisie soit touchée p~ 10 bnlle ~dverse fi partie gagnée.

Chaque poL... t marqué porte le nom de "nc.nn" (boire). Ce mot n'a

t-11 pas un rapport aveo ln pluie qu'on ettend?

Pour terminer le jeu, leB vaincues servent de montures

aux gagnantes qui se passent le "kuppc" (belle) en cbantant1

"daxaar ga ca k~r guuna yansin nJaay

Ku t'a Boey doo Cnse

Sama yaay yoo bu ma en"

Du tamarinier qui Be trouve chez Gougnn yacine

Ndiaye,

Pereonne ne revient an romp~nt son mariagel

Ma mère, améne moi là_bas.

Le jeu se termine lorsque lB b~llQ touche 10 801. On

remarque ln place occupée par le ch~nt.

Durant le "kuppe" , les Cemmes se livrent à une véritable

.otiv1té physique, ce qui est une bonne ?r6paration physiquo

avant les durs travaux de9 champs.

En plus selon certo.i~ vieux interrogés, les bommes,

en observaat les femmes jouer, parvi~nLent à déceler les malen.

'endus et les crises en latence qui existent entre co-épouse.

ou 81mplement entre deux Cemmes du villcgo suivant le degré de

violence dont les coups sont donnés.

Ce jeu a dans ce ces un r6le de r4«ulateur social.

"Le wlri ibbllam" est un jeu pour le3 garçons. ~~ signi­

:r1e "rechercbe de l'âne". Deux équipes se Corment, leB maitres

et des Anes.A un sigaal donné, les ~nes poursuivi. par leure

ma!tres, essaient de regagner leur reCucro s~ns se C~ire pren~re•

.../ ....
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ChaquCl tt:ne pri 3 ~ _~_cr_tc .. sc.~._~a1.t:r-e-,

da pourliJ.lite._~.vLJ.oppe la vi.tesse,

da :feintes et dteequill'es.

.i .. e-"·1'à son logis ..

12. r::sistance les. .

Ce jeu

:facul tés

Il :faut 3ignalcr çue d~s la via pratique, ce moment

est aus"i celui où lIon rechercho lee 1nes pour las attacher.

Ces animaux, lais~és on l~berté durant toute la saison sèche,

doivont ~ider le~ pny~nna durant los tr~v~ux champ6tres~

"Le nova tlll

ilur8Lt cet~e p~riode, les jeux sont roree mais, les

loisirQ ne se détachent p~s du tra~il.

- Le nJoJcUaan qui ,,se- t~_~-~~.·1'J.;.'1l~;:' ~a pour deYC'l"''''''':'' :",ln~ tard le

teexura.an vient d'un ch-mt = y :")~~1~1~~~1

uYe ::1jr>l'\l~l'ln;

Gny~:'i muooy'" aram 'l1bao.y

Yo :rljQlalaar.~

Waa~.; goore O'lmay gaay'l.

Traduction : Y~ ~jolalaoL:

G~y::1i mboya ",rame mbc.yo

y=- "l.jolalanr_!

Je ~roue enccuroge mes ami~.

C'e'9t ur' "jeulldnn3é ct mim6 pour C1ncour3ger et 80utenir

les travaillourso Durant les travaux des c~omps, l'animateur

qui es t un bon c:1.'lnte '-.1r :: 2 çoi tune me.nche (Ilgoop ll) sans :fer

(il.er). D'un g~~tc Gymb~lique, il :f~it svmblant do çouper l'her_

be. NI3 so :fnt,\~~",1.: pas ->t"op et encadré par les "tama"t il en_

courage leB c.utroc trc.v"".."J.leurs par SOR chants.

Il se c~nrge Bus~i de composar d~8 chflnte en l'honneur

des femmes pr0p~rant dos ~epas succulents et suffisants pour le.

travailleurs. 0GnS le can contrair31 çc ~ODt des quolibets pouw

les mO"mes f'emmes (taxura'm na. nu ko). Le travail 8e fait ain8i

dans la joie et dnns la bonne humaur. L'Qmour du trnvail est

1.nculquoJ aux jeunes g<.3nB:o:"ations. Le "nje.m~aar ca waar val' (le

bravo aux chcmp~) ost ma~nifi6. Psr opposition, le flemmard

ost dénoncé. d8~igné au groupe social •

.. LII;l "3aay ~n.lI00·\ père ~elon est un juu c'!ialogué entre une

porsonne et ~4 propriétaire de champ de melon, par l'intermé_

diaire d'un Ressager. Cette pergonnc ùem~nde dDs melons ~u

propriÉta.irc~ Le9 répo~ees successive3 de cc dernier sont 1

je niai pos enccre semé; j'ai semé, los melons ne sont pas

encore mOr~1~ :11~ sont :'lOrs; tu poux vonir les cueillir.

-="",.~,,:-=,,-=-=-
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au 8en3 du dialogue, à l'effort et

ne doit pas ouei11ir avant leur

appel

qu'on

Ce jeu fai t

au respect des :fruits

maturation complète.

"Le Loo1i"

Cette période e8t celle des récoltes (mil, araohides,

n8ebe) et de l'abondance des b~en8 après de dur8 travaux. Le

mAl abondant sert à la préparation du couscous et du sanglé.

La lutte oocupe une grande p1aoe dans 1es activités Vi11ageo1_

se8.

Les ~llages orgnnisateurs battent le rappel (nsaaj"). ,-,

dès le quinz~ème jour 1una~re. Durant quinze jours, ce eout des

séance8 de lutte nocturnes. Vers la rin du moi8. période à 1a.

quelle la 1une se lève tard pour ne disparaftre qu'à l'aube.

ou cha~s~t tro~s ftU~ts pour org~ser d0 grandes séances ,

c'est 1e "b~r@e1".

Quelles sont les fonctions attribuécsà la 1utte?

- bra8sage des jeunes appartenant aux villages du m~me "tundd".

- incitation à 1a pratique saine d'activités physiques amenant

1es jeunes à cultiver leur rorce, leur souplesse et leur rUBe,

- union de chqque village autour de ce qui unit ses membres,

le ohampion,

_ 1oieir8 8ain8 après 1e8 travaux chcmpfttres et 1'assuranoe

d'avo~r réglé certa~na be8oin8 vit~ux (greniers remp1i8 etc).

Certaina homme8 de la tradition orale 8ou1ignent aU8s~

le fait que le roi utili8e parfois 1c~ séance8 de 1utte pour

recruter des soldate.

La lutte, 1aamb (dérivé de laambatu qui 8ignifie tâter)

oorre8pond alors à une visite mi1it4irc annuelle.

S~gna1ons que les enfants jouent beaucoup durant le

110011" et le "noor".

_ Le noor" coincide dans son début avec le "cooroon butooy"

\"oooroon bi gaamb na" signifie ~ue toutes les récoltes sont

dans les greniers).

Le battage du m11 est l'occasion pour organiser

le "mbaxit" de village, en vi11age, Le travail s'effectue sous

le mythme des chant8 dirigés par 103 ftmbaxitkat".

------------
"~qndd" 1 oontrée

"mbaxi~nl f~te organisée lors du battago du mil

"!~axitkatn 1 trouba4our8 chargés d'animer le mbasit.
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'1 Ceel11b" OU chant de moAxi t.

"Simlay na ba, ra}unoni ba, basin ak C<.t;1ar

Cale dongay daIe, j~m ci lifak lam

Al sa~xer magum deel, ku mokal fclu

Te man mi de mokal nac •••

Yeel bu eewba ndulo - Naxante cilmaxo

Kajoor Kajoor pexe - kaal0 j~n vu tQoy

J~n vu diis ca baam mbuur la feek bQCX

1::a vaxwna d~~m gone •••

Traduc tian :

L'instruction commence par la lottre pour aller au mot.

Celui qui est in~truit est priviléciè

Et moi je le suis •••

Jambe mince à Ndoulo Fourberie à Thilmakha.

Astuce chez l'homme du Cayor - Poisson frais au ~alo.

La charge de poissons lourde pour l'~no provient de Mbour

Niai-je pas rniscn jeune homme? •••

Si Ion sai t que Ndoulo. Thil.ucll:!'.. et Jo'ibour sont de.

villes et que le Cayor et le Walo sont ècs contrèes sénét~­

lais6e, on saisit ici tout l'humour NciamDour-Ndiambour.

Le 50ir, les Cestivitos sont orG~nisées eur la place

du village par les Cemmes. Les "mbancllc.:-.t", las "lavaan kat"

et les "B'wnba kat lt s'y donnent à coeur j;)io. Cee différents

trou~4JlU"e se reconnaissant p:tr leur accoutrement.

_ Les "mbadkat" portent beaucou;;, de gris-gris (cuur).

Sur leur bonnet sont cousus des ca~ris ot des miroire. Ile

s'habillent d'un ample boubou fendu (ux<'cr saani") où se trou­

vent des miroire de la poitrine jusqu'en bas. Ils portent deux

" xaap ll (grands gris-gris rectaneu1aires), 1 t un sur la poi trine

l'autre sur le dos. Dea " n doombo" (gris-gris) tenninent l'ac­

cou trement ("ndomb-:ll baa t Il au tour du cou ct " n doombol tibbu

jara autour des bras).

- Le gwnbekat porte un amplo pantalon et chante des

airs différents de ceux du "mbadkat".

- Le laawaan est du domaine des 41èves de l'école cora­

nique (taalibe), qui le pratiquent après les coure. C'est une

sorte de divertissement pro Cane introduite dans leur vie dure

et austère.

En étudiant deux chants de laawn~n, nouS constatons

qu'il y a une certaine influence re1iguou36 et que le~ chants

sont des pamph10ts adressés aux méchantes fommes, à la société

et ~ux dures conditions imposées aux élèves do l'école cora-
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L~t ~eren jim~i, jay naardo ns~

1
le ,,,l i1ef'ra1n

Jay - 1
nC'·c:.t"Cl'o : en élltri vant le coran, les ::l'a cee i1. tU::i ti on r

rou~e9. ?ort~nt lB n~m de j~y naar100

~~~i~re de co~pter quinc;a laanLat 06ren ji~~ir jay n~ar~c

a valeur ~e :~~.

n:)Seg luI. me. vax r le en lama da.!. n=·=-ru :lj~_ay

l!o:Joon na.af'n jigllen ju ~uy vax F2.'::".tu lTjaa.y

LiJooleem jigeen nu bon na mao cc. r::.:r

Fw<i fan ak na.ar muy

:Gama deme kër~m been tibu") ndam:je

~~1~ rataxal eih ka!.

3nny bEt ri ire fële nima g~enal d~ !~=, ::cemul

Gr)10 sax cGr ba MUY fanaan m~ Icc ,,~-:;; :.,~~II.

Beaute moi te raconter ce qui Dlc~t ~rrivé à Narcu Ndiaye,

Jl y aimais une femme appelée Fate:::. l:!"~i:o.'.ye

~c t0utes les rncuv2ise3 femmes, 01:13 C3t ln pire

_~'urc:.nt douze jours, elle m'a f2.it a'_" "eler,

Lor:;çue j':l me 6uis rBn·1u chez e1.l.e, ol2..e ne m'a dcnn0

qu'une pci3T1ée de "dambe ll (p12,t .sc::~:..-:::,_,::::.lais) dans une

8cuclle.

C2..r le sinee est prcpri't2i~e 'brs.nchB où il

p.?'3':Oe lE'. nuit.

2. nYany ndengo nei b~~a dee ci da~~

J~mu fi ndey amu fi baay njaaneaenlc.

.. Ju en je te mu b~i3'Cl a';î" ca m~nuko

:.u reer jote mu ~~gc. reer ca ;n:!nu:,:_.

Tre.duc tian :

Larne..n, le talF)é est en trHin c:e -rn-(tr1If"irà l'écalB coranic;.ue

Il nl~ ici ni mère, ni père, c'e.t un t~1ibé

f_ 111~,euro ~lu déjeuner ~ il veut

lE'. ;,03sibili tJ.

Br ~:'~is n'en a pas

J. l'heure ju diner, il veut m::'.ngl...::' :~!~.i '1 ni en a p'?9 la

,}ossibili t';.

Oc deuxièl:~e che.nt reflète tout le :::1::'::-.-:0 ::02 la vic: du t~liJé

et montre c:.ue le prc'01ème de-s t2.1ibé3 et '.-.02--'; r.:::_r~:~out5 ne d2.te

p~s d'~ujourdlbui.
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.:Jur.2..nt J,.a, ~~."; .le:s en.Cë..nts 'Jont ~6. da.

~,~Ot~s. C'e~t lloccas~o'~ de~ jeuz, SlU-h'lilO lél.~..,
au clair ce lune. Passons en revue que~çue~ uns de ces jeux.

"La %&le~- ~ait a?pel à la solidarité et cu tr~vai~ des muscles

des bras. C'est un jeu d'a:ff'ro:':ltc~~~nt.

~eux ~quipes sont :formées. Les jouGur~ de chacune d'ellee

eesaient de gagner en tirant le maximum d'a~versaires danS leur

oamp. Les joueurs peuvent s'aider pour rS3i~ter.

sLe SSF" eat également un jeu d'a:ffronte;-:e::t 'lui oppose deux

~quipes. Les membres d'une desdeux équipes se retran.
\

chent dans un cercle (leur territoire}. L'autre équipe.

par des manoeuvres essaie de le~ r~ire sortir. La règle

permet aux assiégés de se défen~re p~r des coups. Le

jeu se termine lorsque tous les 81~nents de la première

équipe sont boutée hors du cercls.

Ce jeu :fait appel au courage et .?,ü.:;:: çualit~s de s'tra.

t~ge.

- Le 1~~ui Bolo" où en chantant le ch~nt ~ui~.nt, chaque joueur

eu",o. de :faire tom'tJer ses adversaires.

"Laambi golo , Ku diok daanu

Golo yu ka moom",

~duc~ioll •

Aux ar3nes des singes, celui çui ~e lève tombs

C'est la proprièté des einges.

Le dernier joueur à 3tre debout gasne l~ ~artie. L'a:ftron.

tement :f~it appel à la ruse et à la ~eil~noe•

• -Le ,Kool"

~a.ns oe jeu, il s'agit de se sei~ir d'un b«ton appelé

-kool" et de se défenùre pour l'amener ju~çu'à un endroit indi­

Qué. Le~ coup~ de pieds au tibia (xaart} et çuelçue:fois les coups

de bftton sont permis. La finalité recherohée e9t le courage et

la ruse. Ce jeu a des ressemblances avec le 30u~e française.

Le "jalbijalaan", le door gaxe" et le langaa buri eont

dee jeux de poursui te où on re trouve lt.. l.'r:: ,_., cra tion oardiaque,

pulmon~re, musculaire, la rapidité de réaotion, les ~eintes.

Le njalbiJalaan _ La nuit, les G~r90n. ee réu~ssent

et ~ont un t~s de sable. Un joueur désigné ?ose son Gront sur

oe t~_s de lSa:;,le et à. un signal donné, il se lève pour poursuivre

1es autres joueurs qui essa~ent de regaC~er le tas de sa'tJle. Le

jeu se ?oursuit ains~ jusqu'au dernier joueur çui est proclamé

vainçueur.

... / ...
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J.. chaQue 'toi5 q'Q'e U JllQ.-'l-r."iVl'ln't ~~oue ~l~n. une de .es

"oo".&'v:ee dJettraper quelqu l un •. 168 joueur'3 $0' 1II0.~P.t à ~"::~.::J..­

ter 1

-Sooy gUdi, ~ooy n'goon

ya1 na nga yaga eooy"

Traduc tioq 1

Bredouille 1a nuit. bredouille l'~~rès-midi

Dieu ~asse que cela dure.

Le "1angaa ouri" • Jeu nocl::turne ~ge.l.er.lent. ·'..... eng11l u'tilisé e5t

un moroee.u de chif'f'on torsadé et ap?elé t11L!:g:.'.e.". Le meneur de

jeu oache le "langaa". Les joueurs ~ont ;-reu-.;e è l astuce pour re_

trouver ce "lan~a" et en :frapper 1e me.xi~_,-ur.~ de camarades avant

qu'i15 n'aient rejoint un point de sauvet~~e fixé.

Le -door 4êaxe ". Un poursuivant eS3aie dl~ttraper des joueur.

qui doivent rejoindre une zone de délivr~.::_ce. :"e dernier joueur

sn lioe e~t déclaré vain~ueur.

Le "koti-koti". jeu de me.!:trise e.t joué :r.:)~r lee garçons et les

~1les. Jn ceneur conduit les joueurs à tour ~e r~le et en les

tenant p~ les oreilles qu'il leur chatouille. Il est intsrdit

aux joueurs de rire avant d'avoir atteint ur- endroit indiqué.

Durant J.e déroulement du jeu, le meneur r'~·c:9te 1 Koti-Koti" et

J.'autre joueur lui répond 1 ·yo1i-yoli", ~ot~ çui .'ont pRS un

sens précis.

Le "kelin}}ati ll est une contine jouée f'ê.r le3 filles. Une ~t-;O

ohante en désignant les joueurs à tour de rOla .;.elle qui tom'::>e

sur 1e nocbre 10 est prisonnière. Le jeu 3e poursuit ainsi jus­

qu'à la dernière.

• Ke1i~ati 1 leng

2 J

Juman

Santasu

7

• Ka1aamu

5

t Baatalu

, leng

6

t Uleynu.

s
Tac

10

Le tl!!tur .nge.!.2.- est une autre oontine jou&e 1;:'2r lee garçons et

1es tilles. ün meneur chante en ouvrant et on :fermant 1es pau_

mes de se~ mains. Les joueurs l'imitent. 8clui çui nia pas la

m'me p03ition que le meneur R un arr't ent 6li~inâ. C'est un jeu

de réflexe et d'e.ttention.

"3utur ngale. butur ngale, ye.2~-:-

1 :l J
t~~. di butur ng~le.

~
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-:lent{ ai ngale, wè:nK 81 n&,a~e... y:.r':c ma ta~, di wang si D'J.:.le,

1 2 3 4

wesar" (les p~wne8 du meneu:iC' :1o::t ouvertes.)

D~n8 ces deux cantines, les ~O~~ nG signifient rien; ce

~ui es t recherché, c' eS t le ry thme, l~. coordlna tian en tre ch2.nt

et geatea.

~uc pouvons-nous retenir de l'5tude de cea jeux et 101_

:Dt abord çue les jeux dans le lJ::....ia~:Jour sont des exercices

Pby~19u&. qui s'allient à des facult~~ pour une éducation mor~le

bien précise.

Ensuite que l'univers du jeu:::..c lT:liambour-Ndiambour be.igne

dens les chants et les danses. La c~ltu~c populeire est riche,

et :s'inspire des travaux des champs.

Et maintenant, comment s'orGz.ni:zent ces jeunes dane le

C3,è.re de leur évolution '1 Pour le 8'?vcdr, exar~'inons la rte aS~9_

ciative à travers les "mbootaay" aV:ë,r_t 2c nou!! pencher sur U:P..

événe~ent important dans J,~ sociétô ~10lof', le mariage.

c~~J_:.-r.ruJ~ C / _ La rte associative

Section 1 - IILes mbooteax"

DanS le Ndiambour traditop~e~, la rte associative re_

pose ~ur les "mbootaay" ou associationn ~ar classes ct1âge. Ces

associations sont af'fubl'" du nOM èu village les abritant.

On parle par exemple du "obo?taeyu waxambaney "n'ën".

ç'e':Jt à dire de 11 association des jeu:.-..e::; gnrçone deN"*uCul1.~",VU

du "mbootayu njagamari Xambala" ou e.::::-:;ociation des jeunes filles

de Kh8l:lbala.

Chez les garçon., le pré3i(.e:':'~G du Ilmbootaay" porte le

no~ de "njiit" ou guide. Chez les fillG~, pn parle de la Linguàre

ou :leine.

:Jans cette vie associative, les jeunes se retrouvent

le Goir dans un m'me endroit, les garçon~ d'un c~té. les filles

de 11~utre. La causerie est arrosée ~e r~8ade8 de l~it. La mixité

est ::-_1:13i tolérée sans qulun garçon et u.,e fille ~e trouvent

seuls en tête à tl!te, Cl est un systG::-_~G ::>u~ti1 de garde - fou

'v:1t;::.nt ]..es 4értations.

Les cotisations qui serve~t pour les manifestations

orB'E"cnisées au rtllage telles le9 s~::.=CG,~ c'1..e lutte et les veillées

sont en nature (cOU9COU8, anirncux etc). Chacun participe ainsi

aux org~nisations.
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Sur le plE'.n social, l'::}r-:: d'un bapt~me It.~ gE'.rçonS•
cotisent et versent la totalité r.!c ce c:,ui est recueilli au père

du mouvenu_né. En plus. le jour c.!c L'. cérémonie, 118 sont près

de leur ~i pour l'nider à sati8f~iro les gr40ts venus demander

lour pnrt.

Les jeunos filles quont r.. elles préparent des "BF\.gann '1

plats de sanglé ou/de COUSCOUS pour leur amis.

Les dons permis dur~nt le b~~t~me sont les suivnntsl

_ furin~ de mil (sanxal) à 1~ soour ~a m~ri (njëke). à sa mère

(gora) ainsi qu'au "jnamu scer.1i~ (1). chc.rgé de couper le

bois pour ln cuisson dee rep~s. et ,.U "ja8.ll\U waan (2) chargée

de 1~ cuisson des rcp~s.

La farine de mil est ù l~ ch~rgc de la m€re de la

fenune, le sucre à celle du mari. Lo. "n d cey ll ou marraine est tenue

d1acheter le "div" (huile de palme ou beurre).

Les charges pour llorg~nis~tion du bapt~me sont ~insi

bien réporties. La se.1id<"l.rité est of'l'octivo.

Pour terminer cette ?~rtio, étUdions le mariage,

carémonie qui précéde co bapt~mc.

Une cérémonie famili~lû. le mari3ge

~ule8t -cc que le rnërir~8?

Si le mariage est l'unicn légr"l1e ou ot't'ioiel_ Ile deux.
" Le

pcrsonned. do sexe différent. il rcv~t pour 1<'. sociét~ tr~cU..tion_

nelle un~ autre dimension. Pour cot~0 30ciété, il représente l'a_

vr:l du groupe socie.l par un ritue:l. c:u droit (~e procréer. l.voir

un enf'nnt hore des liens (~U muri;',cc c~t une honte, pdW sn

t'oroi Ile.

Au Ndinmbour, ln ~oci·5 ta ~c!ultc pr8pnre en pluslQure

étnpos ce m~riage ~ui nait avoir liGu entre gens de la m~me c~~_

te ou "navle ".

Tout d'cbard, comme nous lt~vcns déjà expliqué en

p"'-rl'"'..nt du ·'Momne:.r" (pc.ge 18) une f'ïlJ.o. p<.lr le vur<'.l. cst prc­

mise ~ un jeune homme rors des cérémonies de circoncision.

~n5uite, pour manifester son coneentement à s'unir

à sn cousine cnr le mnrioge n lieu en gén8rel entre cousino,le

joune homme accorde un "I1€oont" (deux j:>urs de tr~vc.il grntuit)

n son oncle, dur~nt les semêillee ou sUr~nt le battage du mil.

-----------
( 1 )

(2 )
-j~amu 'Bernin, esclave de ln h~che.

janmu w..1an : esclave de la cuisine.

... / ...
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oous1nJi17

En général, pour .. marier; l'homme reçoit comme aide

d. sa soeur un. génisse dans la consti tution de xe dot. Ll en-
fant féminin 1.ssu de op mariage peut. . lE'. fin de l'adolescence,a

Otre demandé en mar1.age par .on cousin qUi a déjà fait un geste

danS la CODS tl tu tian d. la dot grâce è le. génisse donnée par

sa mBl"e.

Ainsi, d'une manière implioite, les adultes amènent

].88 j8lUlea, par le nvure.l", le "ngeant" ct la con8t1tut1.on des

dots, à se marier d'une manière voulue. une vérlt~ble chatne se

oonstitue ainsi au niveau de la famille.

Maintenant. aprè. l' étude ,:L!1'J le Ndiambour traM tien­

nel de l'éducation qui S8 fait par et ~our ].e groupe soc1.al, de.

je~ et loisirs dom1.néa par les con~tion8 du milieu, de la vie

associative où les jeune. pre~nt en charge 1eurs propres af_

fa1ree, du mariage qui un1t souvent 1e~ jeunes garçGne et ~11ee

le. us d1une m3me parenté, nous allon~ voir la sltuation de 1e
----- ----

,

]).J'OLoF

BOUN])OU
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X!!é.t-lT.a,J: J;. / - RréaeptMt1,OD 49 CI 'te .ie\,l,tl2~s.!

'. L.o.'7préeenta t1.on de ce tte- Jeunesse :!JO fai t à tl'o...

ver. une- -en(;j,u#te menée nu' n1.vea,u de ln commune de Louga durant

1~. grande. vacances scolaires d~ 19~J. L1étude qu1. touche

.ent jeune. ne para:tt pa!. __'e.••ez étendue pour dégager des con.

ol".:l.on" gêné.ra~:e·.,'·,-~~l~bie. pour l'enset:"ole du miH.eu je1,Ul9

"l Laus:a. 'C~pendant, sIte' ~u.: para1t a."13Z révélatrice pour

_:l'tuer los problème'. rè'lati,~" à. la vie aesoc::Lc.t::Lve, à la pra-
'1:.. .

t;tque sport;4.-w, à ·l l inrpac·t des médiats, c.ux loisirs. au .:ivis_

me et à la QQnna~.sance des inetitutiona ào Jeunesse.

-,- Qi,mpte tenu dy t'ait que llétuç;E), est ~.sez limitée

c::a:p il. n'e3t pae,,::Lble au Che;reheur ieol4: ~ravailler sur

des .cbz...'"ltillonnages re~a..~::Lve:·lhent. ré'du:i.t~, ~01J,8 .avons fa.::Lt

ua', ebai% ra::lsonné da .notr~;,~eh~ri~::Lllon.'LutrG~ent dJ.t, lléchan_

~illoDnage.nla'pas i'c.i,obé,i~-a'ux cr::Ltères ri,;-ouraux d'un échan­

tillon· d1.t·représentatif'mais, iX a tenu cocpte de certaina

faeteurs que' nOu~..~llone éiuirnérer' 1

• lOg ques~iP,pnair~. ont ét~ dtstribu'.' ,

,.-... ,. .. la four,chEl·tte ,des âgee se situait entre 10 .;:t J5 an_,

.• J..,~-_éch4ntii.;ii~h-éta1.t const::Ltué de 50' ge.rçonG ,~t de· ..50 fflle.,.. :~; " ..
• ln di..tr::Lb'ution de" quest1.onnalres a ét~ f':;--1te à ra::Lson da

. . .. ' " ' ~ '~

2. 0" QuestlioJU1a::Lres par' qua,r.ti.er (]{our Ser:Lgne l:-.ougn, Montagne,
. " . '.. ~ . ' ' , L· .',

A.rUlleriel 5anthiabal Thio\<bnal-'Ml>rbeth).

'9&,cs+ptjon sa ~ue.t~9nne\E2
-' Le questionnaire Clomporte des c:.uestians ouvertes et

. dé•.qu~.~t.1ons :termée 8.

grands 1 teille, à savo:ir ..., ,

VII~;~IImpact de3 se~aine~ de,la JeUhe~3e

V:p:I. La eonnai.s"e.=o,ce du Conse~l· .. la

JeWlva.se.

l.

,IX.

in~
, "'VI.

Il compte 9
Le. v:t.e a~!Ioèia.t:Lve -.

La pratiçue eportive

Les. ,l-:~ di.a te

La pol~ti'l.!'e

", ,

v.
"Vl.

Le c::LVisme

La çonnai3sênce du 'C.D;~.P.~.
, ' ,

Le déR29il~msnt dee résultats-Le dépou:Lllement s'est ~ait m~Duelle~ent

Nombre de jeunes touehé~ ~ -'GaJ'çone • ,50, Filles. 50

Lea quaeti.oJmairs's·"oJ\t;"été"eerroetc:-'oat rem91is _au! eur la

queation da l'influence des médiate.

SestJ:on 1/ - Attalyee des résulta;!,9!,l'enc.u3te

79"~'~de:s'-interrogéSl Slont 8:gé'" de 16 à,,26 an3J
, '1'"

21 J' de ''1 i.. J5 .anS. ... / ...c. ,- l',
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t'réquenten t toujours l'école (secor..c:c..ire) 1

Sont delS étudiants,

sont sans profession;

des ménagères;

~ont des fonctionnaires et agents du secteur privél

des personnelS "'Clut dans le CO~nsrce et l'artisanat.

l _ VIE AS~OÇ~TIVB

53% des jeunes interrogés ont d001aré appartenir à

une aeoociation officielle ou informelle. Les aotivités menées

au eein des associations ~G répartissent de la manière suivante 1

39% d'activités sportives t

35% d'activités récréatives (débats, cau~erie9. projections

de 1'ilms li
J5% d'activ:!.tée artistiques (théâtre).

Lee associatione attendent de Itj:::tat 1 dee subventions

(.56,,). de l'aide matérielle (~5"). de l'enco.drement (2)%).

54 %des jeunes font du sport. ~e3 31% font du Foot_

ball, 45% deS jeunes touchés pensent que c'est le manque de

moyens (iD1:rastructures, matériel sport1.f') <:~ui :freine la pra­

tique en masse du sport à Louge.

2~ ,ue o'est la faiblesse numérique de llencadrement,

1~ que o'est le désintéressement de l~ population,

4~ souligne l'existence d'un seul club,

Pour od qui est du sport féminin.

38~ pensent que c'est la mentalité et llinoompréhension des

pnrents qui bloquent le sport f'émi~~~,

16% le mnnQue de moyens,

1)% le m2.nque de sensibilisation et d 'i:nf'or..:~;;:, tian,

11% le'. faiblssse de 1 t encadrement,

8% le rn.~_nque de temps.

_ III _ MEJIATS

_ RacU.o 1

Les stations radios les plus citée~ pour une ecoute

quotidienne sont 1

_ La chafne nationale de 11~lT3 1 68 f'oio

La Radio France internationale 1 26 fo13

_ La oha1ne internationale de l'OUT0 1 1. Zois



.. Fanorami~ue

-Vou de. poètes

-Loie:lrs Dimanche

- CIe l':J littéraires

• Propoe ot à propos.. ABC de l'économie

.. ~-
#:4J!EPau.x et ~azines

Les Jeunes lisent davantage

_ Lo Soleil (5Z%)

.. Jouno ~triquo (30%)

.. T8kuoaan (10 ooir) Z3 %
- Zone II (14%)
- Ami"", (1)%)

- Onze (0%)
- Frence Foot_baIl (10%)
l'lévi8ion

Au niveau de la télévision, les 0ni~sions 1e8 plua

suivies sont dans l'ordre décrot.sant 1

.. Lo Journal télévi.é 1 60 %
- Télé-aport 1 53 %
- DraQatiquo (du mardi) 1 34 %
- Télé variétéo 1 J3 %
_ N.li:Is (;)imancho et LW1di) 1 10 %
- ner gu yaram(Edueation pour la santé 1 C~

~ Point de vue t 6"
• Yeete(Em1seion éducative r4servée au: ~e~cee ) 1 5%

1 5 %

• 4"
1 4 %

· 4"· 4"
1 4"

'67' des jeunes on't la télévision chez ew: ~

J~ vont voir les émia.ions chez de. vo1~1~~JJ" ne regcrdent pas 1a télévision.

17% des jeunes souhaitent une émiSSion oon~aerée à la jaunesae

du ~énégal et à celle de l'Atrique (~encam xaleyi);

1~ veulent des émissions plus éducative31

12 %eouhaitent que les manif"estat1one ~::,ort1vea au niveau des

régions 1nt~rieure. aoient retran$o1se~ par la télévision,

67% est1~ent que les preblèmes de_ Jeune~ na sODt pas posés

à la télévision;

33~ e~ti~ent que si, à travers les p1èce~ &e th~atre.

Q:Lnéma

65% de~ Joun•• vont une (ZQ%). doux (155') trois ('1'}b) DU plus

de troi_ l'oi_ (23;) au cinéma par noi~.

35% ne vont pa_ au cinéma.



~u niveau de_ t'ilms. 1••
- JO·

prér''''nceo.., ' ..

- Enquête. POlicièr.s, i:spionnage 1 2, %
- Hindou , 14 %
• Amour 1 10 %-jleetern 1 li ?~

Sénégalais 6 "- 1 '1'

26" peneent que 1e. jeune. ne vont pas nu oinéma parcequ' ils

n'y trouvent aucun intér't,

1~ paroequ'il. manquent d'argent.

13_ parcequ'ils n'ont pae le temp.,

2'~ •• timent que le. ~i1ms pas.é. au Sénégal sont intére••ant.,

1~ p.ns.nt qu'il. 'ont dAnS.~.U* pour le Jeun.sse,
11_ qu'~l y a trop de r~1m•. ·'trangers-.

wOx!!!" 1

T6~ ete. Jeunes interroc.s. lis'nt "" /0. pluo:l.oure livre. par lDOi',t
)2~ 1.. trouvent Oh.z des ....i.'
18~ au o.ntre oulturel a~i.ain,

.11~ les aohé~nt,

,. 1•• '~~ru.toftt à l'écol.,
1" au a.D.E.p.S.

Pour oe 'qUi est dea prob1èm•• ~ lecture •

... 34 " jupnt que les j .•une. ne 1i.ent pe.:a beauooup la. oauee

des oonditions di~~cil•• do l'cture (bruit /0. la mai.on,
~ue ete salle. d' lecture •• d"n4ro:l.t. oalmes),

_ )2% inorimilUlnt 1. manque de librair:l.. /0. ::"ouga,

• 2'" 4el!l rl4.-.o~ éoonomique••

_ l V _ POL l T l ~ U ~
1 ••

• TO% n'appart:l.ennont /0. auoun parti politique,

• T,% n'ont Jamais voté,

Pour ce qui eat des raisons •

3'" pSn$ent que c'est par manqua d'intérlt,

26~ /0. cau'e de l'Age, (1)
17% per manque d'int'ormation,

1~ la. oause de mesures anti_d'moorati~uas (~t1cU1té. d'ina.

ori~)tio~mauvaise inf'orma tion).

___=_=_._z::ll_=__.

(1) Lu Sénéga1, 1'dge pour voter est ~xé à 21 ans.
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Zn ce qui concerne le multipartis~e 1

;~45~ e~ti~e~t q~e c'~~t ~~- ~~ eho&e{~tlmulBtion pour lQe

pBrti••source d'émulation pour le pa~ti au pouvuira expres_

sion librelJ

.'- 1~ 'lu' il est source de 6&sllccQraJ

." 2% qulil n'a apporté aucun chBngeŒent.

_!R$:;/,oi"ation à ~a vie politique ~e ~a_vil1e r

+ 5~ eStiment que les jeune. eo~t associée ~ la ~e de la

~lle oar o~ tient compte de leur a~~1

~-: .., )~ qu'ils ne le sont pa_.

- 8~ ne .-avent pas.

_ V _ SENS an"U'~

Le_ llUdst~ree cités comme .'occupant de problèmes de jeunesse

.ont 1

_ M1ni8t~re de la Jeunesse et d•• Sports

- M:1n:Ls tlilre de la Cul ture

_ ~stlilre de l'Education Nationale

- Y~n1stère du Développement so01a1

_ ~eignement supérieur

6~ ne savent pas quel. sont lB. ~~n18tàres

problèmes de jeune.se.a,,, savent que les paroles de l'hymne ne.tiona1 du Sénégal sont

de Léopo~d Sédar Senghorl

14~ ne savent pas _ 1~ cite une autre source.

En ce qui concerne le nombre de ooup1e\! •

8~ ont trouvé ~a réponse juste (Sooup~ets)1

67" ne '!savent pasl

2'~ ont donné une mauvaiee répon.e.

60~ oonnaissent 1e chant de la jeunesse.

Pour oe qui est de la connai.sance dq. p.2.y~ •

67~ ont visité p~u. de J région81

24~ troh r.iS' ""'"
4% ne sont jamais sortis de leur régio~.

Du c3té du service militaire 1

89% nlont pas fait 1e ser~ce militaire. (question qui n'a pas

tenu oompte du sexe);

4)~ l'imputent à l'inexistence de fonletion militaire pour le.

jeunes fi1lesl

J~ à 1eurl!il études;

7" au ~e:.nque d'intér'tl
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Les hommes de 11 histoire les plus c:l.tés sont 1

- Lat Dior

A.l Boury Ndiaye

- El Hadji Omar

_ Abmadou l1A.MBA

Naba Diakhou

- Lamine Guèye

1 67 fois

: 58 fois

• J7 t'ois

1 JJ t'ois

1 10 fois

1. 10 t'ois
•

27?~ ont eu ci ter des places bis toriques cl4 Louga 1

Lieu de la prière de Ahmadou Bamba sur le chemin de J' ~s.il

( lÛ t'oie li
- l'emplacement de .la bataille de U&w.cl (9~'is);
- l'J..rt:l.llerie militaire (9t'ois).

Les réponses varient en ce qui conce~ne l'antériorité 41e quar_

tiers de Louga

47 % pensent que Keur Serigne Louge. eat le plus vieux I].uar"tier,

27 ~ que c'est Thiokhna.

6 %que c'sst D:l.ômène;

10 %ne savent pas;

les 10% q)li restent citent d'autrelll quartiers.

VI _ LE C.D.E.P.S.

39 % dee jeunes prétendent ne rien conr.E'.~tre du C.V.E.P.S.;
24 % pensent qu'il 8ert de lieu de réu.."1.ion aux jeunes:

17 % estiment qulil est des tiné aux ac tivi tés des jeunes;

11 % qu'il 8ert à organiser des mani.t'es tations lucratives;

9 %estiment que e 'es t un 1ieu de t'orma tion et d'~dIH~'UQI\.pour

les Jeunes.

Pour sa fréqu.ntation *
59 % des Jeunes ne .le fréquentent paa

Lee raisons évogué'8 t

L'état peu accueillant des 10caux et

Manque de temps

Manque d'activités intéressantes

Manque d'information

1...., manque dléqUipe.~l\t.

.21 :failli

9 l'ois J

: 4 1'oie 1

• J3t'oil

VII _ SEMAINKS DE ~~ Jci'~lESSE

66 %n'ont jamais partioipé aux SCmaine3 de la jeunesse.

48 %connaiseent le thème de la dernière SOmaine de la Jeunesse)

6 %n'ont paa trouvéj

46 %ne conna1S8ent pa8 le thème.
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~Ue peneont - ils des"semaines locale~w de la jeunesse et de

la Culture?

JOj pensent que c'est une bonne initiative (brassage des Jeunes.

occnsion pOur s'exprimer, décentr21i>ction, démocratisa_

tion du sport);

197~

15/..,
-,p

Que l'organisation.. ,
SonL 1n~~ffcrent6;

pensent qu'il ~aut

actuelle est -;:uv:'_ise;

insister sur l~ 3e~sibilisation.

1 15 %1
: 0% 1

1 3;'4, ;

VIII _ CONSl!.IL DE :.,_~_. ':-"""J1T:J;5~.E;

74% ne connaissent pas le~ activités du ~onseil de la Jeunesse,

org~ni~me qui, par 8es di~férentes structures, Conseil national

de 1,. Jeunesse du Sénégal, Conseils r:::b-~-or..aux de la Jeunesse,

Con3eils départementaux de la Jeunesse, e3t chargé de la coor­

dinction de toutes les activitée de3 s~~~ciation8 et mouvements

de jeunes.

·:.uel r5le joue t-il

Coordination des activi tés de jeu.~e3:Je

ra3sembler les jeunes

aider les jeunes à s'organiser

- ''::~ue peut-on faire pour améliorer 50:-... f'oî:lctionnement?

insister SUr le côté apolitique du co~~eil 1

info~er et sensibiliser les jeunes

le do ter de moyens

ne savent pas

:

1

:

9"/0 ;
5%;

7%;
7%

Section 2 Essai dtinterprttation d.~~.r,5'3ultats de llenqu~t"1

La distribution de la po"?ulc.·;;:i.on est faite selon les

varie."jles pertinentes telles le sexe, ll~:se, le quartier.

:La fourchette des âges se :=;i'c'~~c entre 18ans, marquant

la. fin de 11 adoleJ'J cenee et 30ans, l' 2.::,.-e limite d'engagement dans

la fonction publique au Cénégal.

Dleprès notre échantillons-::.-e , le.<s élèves et les ét;.1­

di~nts représentent une bonne proportiow &0 la jeuneSSe de Louge.

(39p); les jeunes ne sont pas bien re~~~~enté8 au niveau des

emploi~ non salariés (9%).

Llappartenance à une as"Soci'.tion J officielle ou in...

forr~elle, eet importante (53%) mtd.s 1 l~ -:: in.!] ti tutions de jeunes_

8e tel le cJL!;PS ne sont pas bien fr,:::~l~c::..t ~es; 9% seulement savent

que c lest un lieu de forr"ation et d'éù,cation. Ceci pourrait

3tre considéré comme une des preuves (""'.lC les jeunes s'adonnent

à de.!} 2.ctivités parallèlee er'l. dehors C'i.: cc,dre des institutions

officielles de lu jeunesse à cause ch'- ''ftI.:::-.uv?is état des infras­

tructures, du ;r,ançue d'é-:~ui"?eT"ent et C''-l ':.'.':.n·:ue d'infor.:lations
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Si le" jeunes '""ad~!ln~!lt ~~1"':"_ ::-c~J ..'..·~t~A ",,-.,.'":"+:~ ...~,.,~~I4S­

dont ~_l':'pour le foot-baIl), ils ;imputent nlJanmoins le blocage de

la pratique en masse du sport à Louga aux raisons suivantes,

-manque d'1ng"rastructures et de matériel sportif;

-manque d'encadreurs qualifiés(le C~PS ne compte

aucun conseiller sportif; à l'inspection rGgionale de la Jeunes_

se, 3e trouvent un conseiller sportif ~e basket-b~11 et un con_

seiller sportif de f'oot-b2.11) (1)

Ils r~oo.f.l(llnt. que c'est lR;~cntalité et l'incompré­

hension des parents qui bloquent le sport f'émi~jn. D~ns ce cadre,

un travail de sensibilisation et d'inîorD~tion reste à faire par

l'encadrement qui est nett~mcnt insuffi~ant.

L'écoute radio est trè~ f'Qrto, $urtout au niveau de

la chaine national de 110RT~. Ce fûit ?ourrnit s'expliqup~ ~~r

deux raisons 1

1. C'est cette chaine nationale ~ui diffuse les émissions

nationales et celles relatives au reportage en direct

des manifestetions sportives a

2. Sur le plan matériel, Loug~ so ~itue duns une zone où

il est difficile rie capter tout0~ les radios, la cha1ne

internationale en particuliera

Les jeunes-préférent les journaux et 103 magazines d'information

Pour çe qui est du sport, zone Il, jour:-:..::~l sén6galais, est plus

lu quo les jourr.aux français: Fra:pc:e-foot-ball et onze. Tes

filles ont une meilleure préférence Jour Amina au niveau des

photos-rom~ns.

Tout-ccci d~montr~ t-il que les jaunes souhaitent ~tre

informés par les africains et de ce ~ui les touche de près?

LI analyse des émissions préf;;rtSic'1 au niveau de la télé­

vision montre que les jeunes de Loug~ ~linteres3ent aux infor­

mat~ons par le biais du journal télévis~(6G%)a En estimant que

les problèmes li ès à la Jeunesse ne sont pas posés à la télévi­

sion(67%}. il semble que les j~unes n~ sc reconnaissent pas

dans les émissions que la télévision lour proposel Clefs litté_

raires, émission littéraire le samedi n 15 heures; générations

80, magazine d'information pour les jeunes le samedi à l8,heures.

------------
(1) Sources: Inspection région~le de ln Jeunesse et des Sports.

aaa/.a.
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On peut retenir aU8s1 d1nutres hypothèses 1 ces

jeunes ne connaissent pas bien ces émissions à cause du jour

et de l'heure de diffusion; ils peuvent aussi estimer que le

temps d'émission réservé aux jeunes est insuffisant.

L'émission "générations 0011 peut, en fe.1sElnt un BOn­

dage près des jeunes pour une cœ~11oration de son contenu, 8e

rapprocher da "Pencum xaloyi" (1) proposée pnr 17% deS jeunes.

Le théâtre du mard! p2r Bon impact ()4%· le suivent)

JJ% estiment qu'on pose les problèmes des jeunes à trftyers cette

émission) peut jouer un véritable r~le éducatif. Il appartient

au ministère de l~ jeunesse et des sports et à ln Fédération

sénégalaise du théâtre pQpul~lre dlen ?rendre conscience.

Le cinéma peut constituor égo..lement un moyen privi_

lég~é d'éducation et d'inform~tion ~ ~ouga Sous condition d'un

progr~e adapté. (65% vont ~u ciném~).

Le c~né-club

. /hre .jeunesse do~ t encourage

pcr m~nque d'argent).

gratuit au nive~u des institut~on6 de

(14% des je~~os ne vont pas au cin6ma

76% des jeunes sont de gr~nds lecteurs mn~s peu Sl a _

donnent à cette activité au niveau dos ~nstitution6 officielles,

1G~ trouvent des livres au centre culturel africain; 1% au CDEPS

Le manque de librairie à Louga constitueégalement un blocage

pour la lecture.

Dans le domnine de ln PQlitiquc, 70% n'appartiennent

à. aucun parti politique. 75% des jeunes n'ont j~mais vot'. Cec~

semble ~ndiquer que les jeunes s'intéressent peu à la pol~t~que

et qu1en conséquence, ils n'ont p~s une grande influence eUr la

vie publ~que malgré leur nombre.

Pour ce qui est du civisme, les jeunes connaissent

à quolques exceptions près les ministères intervenant en m~lieu

jeune.

L'hymne national est tr~s m.:11 connu (8% conn"''' ~':ent

le nombre exact de couplets). Les inst~tut~ons de jeunesse ont

un raIe à joue~ dane ce cadre.

La connais8~nce du p~ys est ~ssez satisfaisante(67%

ont visité plus de J régions, ~4% Gnt visité J rég~ons).

----------
( 1) "Pencum JCaleyi Il :z Podium pour les jeunes.

... / ...
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Si 89% des jeunes n'ont p~8 fait le service m11i­

tQire, seuls les 7% estiment que c'e~t p~r manque d'intérêt.

En parcourant la liste des hommes célèbres du Séné_

gal, l'on se rend compte que ceux de3 régions Cornae le Slne_~

Saloum, la C~samance et le Sénégal Oriental ne sont pas cités.

Pour mieux consolider le sens nation~l, il faut par le biais

du tbé~tre par exemple, fuire connnttre eux jeunes de Lougn

1..1ine Si toé de 1;] Casomance. ~:ansa ~!;:::,ly du Sine, Mamadou Lamine

du Sénêgal Oriental, Fadé Knba de le Casa.mance etc •••

L'histoire de ln ville n'est pns bien connue (27%

conn~lssent le quartier le plus vieux ~e Loug~; 27% les places

historiques). Les vel11.ées culturelles incluant un sect;<>'·... lIhJ.s_

taire du quartier" durant les semaines de la jeunesse et dà la.

culture/P~pondent pas encore à ce qu'on en attend.

Les semaines locales pormottent de mieux conTh~ttre

les semaines de la Jeunesse et de ln Oulture (34% ont déjà par­

ticipé à ces semaines, ce qui eet irnportnnt par rapport aux quel_

~ue9 jeunes ayant déjà participé à l~ quinzaine nationale ; 48%

connaissent le thème de la dernière scm~ine de la Jeunesse et

do ln Cul ture ) •

Le conseil de la jeunesse ne joue pas encore le r6_

le qui lui est dévolu (74% das jeunes interrogés ne le connais_

sant pns; 150 pensent qu'il s'occupe do ln coordination des ac_

tivités des jeunes). Il est temps de se pencher sur une nouvelle

réstructur~tion de ce conseil.

CHh PITriE D _ Le Thé~tre à Louga

Comme nous avons déjà eu 8 le dire dans l'introduc­

tian, au Sénégal, qui parle de thé~_tre pense à Louga (Voir à

le page su1vant€ l'article de Zone II). Les jeunes du Ndi~bour

sont_ils plus disposés que les ;:~utres pour le théâtre?

Ont-ils connu une ambi~nco culturelle plus intense

que celles vécues au niveau des ~utrea contrées du pays?

A ces deux questions. je pense qu1en peut ré~n~dre

p~r la négative. Le fait est que les jeunes du Ndiambour. notnm­

ment ceux de l'nssociation dénommée Cercle de la Jeunesse de Lou­

ge, ont su très tBt s'intéresser nu foklore de leur terroir par

-=-=-=-=-=-=-'-=-
Zona II : Hebdomadaire du Sport, de l~ Jeunesse et des Jo\~1re•

.../ ...
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L'hebdomadaire du Sport, de"'aJt1fJnesse et des Loisirs 1
----'- _ ,~__. ,:oi ::. .. __'__ w' • ,_. ' '__ -,-,._--

:-"bâ64~IJ~..=s=i=ne""'..=it jeur.... Il esllou~ l sommets de fa grandeur des senlj.. lion et,de....en garde_ De lat Dior 1 Ensùite.. la manrise de leur art fait
Queult. l'ambition le dévore. Il est i men. apparemment coflb'adietoires aux cq.qabausnts de la liberté d'Afri- qu'ils n'l1ésitent pas d'utiliser toutes
p,ince et entend devetlir roi. Mais le ! qui la tlavetBent fout au long de ,. que auatrBWl, l'Afrique spoliée, meur· les polI.5ibilité1l (sons, diaposit;vell)
trtlne du djoloff est occupé par un 1 pièce. Nul doute que l'histoire lui a trie, mais fièrey est décrite et magni- que leur offre le th'Arre Sorano. En~

homme solide, un roi expérimenté et ·1" donné raison car aujourd'hui encore liée, Le passé flft/enmqut, le présent 'fin, on se demande encore par quei
un per90nnage déjà légendaire. lui un siède ap"'s la b8tal"e de NOjamé contesté. Oans '.plèce elfe même, miracle, ceux de louga qui semblent
aussi, il est dans son dr<lit en prési- ~ au coursde' . 'rmes avant Que eux aussi ~e complaire dans les piè-
dant aux destinées du Dioloff, le on chante mbattre MBassi- l ces historiques, paNianneflt tDUjOL: rs
cnoc est inéVitable. El quand deux l d·Ame. de façon harmo· ' ft nous .:mballer.
agarmi,. (nobleS) se disputent quel-'; . mble cohérent a Il <:lst ~rtain qu'il y a d'autres dD-
q~ chose. il ne peut ttre question de ] Jouée Pllr la SCène folklo· maine5 à explorer Faute d'une maî-
1 d ~ 1 d rond leur a 'td't l 'ulteou eparuvn,SElufe a mort e \ . le rll UI untra- : ttie.ethéAtrale o!.nale a celle de Louga,
ri' l '" deI' t ,Iangue(leo ffcté al; "t:I

C
U!"I lia, ~rlse a IIIC OI~ d au re. , tout maltn' t e u rtP tr, es j beaucoup de régions.. comme le
elle OIS, Alboury prend le ess""s. i '"' ' roupe a IS Ique . Sine-Saloum et le Fleulle ont terrÎ-

Alboury tue MBaba Bassine, mais il : ,. 'drésen ,. qui a repré- 1 bfement déçu et parfois 'même en-
l '1 . dé" "t' 1 b ,zame e 18, f'ég' n de l ~Iml e:s:~ ~n, Ivem,:n~ eS

I
a~. 1- , par la fégto a 10 ou- l, nuyé.1l ~t toutelois encourageant de

tIO~S.~ .. e
ué

e sa mme a In- ( mentsédurt. .....-... ", noter la i'tote originale apportée parle
Quere M8dllg ne. ! Pé . . _"IU,e, qu 1 y i. Sénégal--oriental qui à trallers Je pro-

La Llnguète Madjiguéne, mère de 1 ~I9n?e, QU ."_A'-'" ' . sidérations à re- i biOme de la circo~cislon a lenté
fi ' ' uluwent un cran au.-=us~au· .. 0' d' Oti' l 'Bouna, 1$ alnè de Alboury est restee . '.. '. . .,.. tenir. abor, chaque rnzame, d'aborder sous un éclal~age nou-

'àl f l'dtr à .......ée· t 1 Ireewoupes ....istlquK,malsce.qul . ·t' O·' tl
~u~u a ln I_--=_~ """;,&,/. es - ontj)résentt'îutldi etmardiau~' . 00, 8li, "~U~laS:~c 05._~uga ~ lIeau, te cbnfl·it tradition-modemité,
a-dire au~ rev..~tOOs 1'<"!:I1 mes So -- .-, ' fi' d ,,'" qUIOceupera l""'''''' .....re p- en 1 enracineGlent-ouvertufe Sa"_ f..l.' "D__~ _., .. ' rano PIOUve que len es e~pes _~- - t~ l fa'f "il _'. .
U'I'~n I.,re '!'~.. ,..:::::1~., al$en et'~,,~ encore 9111Jut. " ~ 'r..... · e l, qU) oc deuxième place s'en trouve double·
mftine temps, êWtfr:r a"~dO~<1e paf'fes.,to'ûq3tdlÎ, . "'; ~"~~ la p"""'~e menfjustifîée. La région de Thiès oc-
A1bou'y, son mat., qUI ..... a,USl51 le , ,',... _.... ~~~ POdium 4an8 ce doMaine, eupe la Irotsièn\8 ~ece.

, père du lutu.r PowItJ8,J&Gft.~~oul'la, '~EEenQUOj~f <lV dé~AI pr~~"~c$e louga n'81·
i la nab1esst,~ fouragéM'lilUcldité' la 'f' " Hon -est un~ ifIine" 'Uif. ~ ~AI pas q\l8;Ja Ovim:ain&~pro-
i de ,ene,~ àllolttt'·"'....", ,0$ " :,~, '.,. "",,"";':":' 0', ,;:-.....:..~..lW;l~I( <-
'. '. '" .' , P.~' ,~ • ~t'!'~~ , .,_,. __ . ., ~ ~_.._~_ ... ,w----', __~_~--_~..::..:.-~_...~~_...---, ••

,
,
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un travnil de recherche adrnirabl.e au niveau d&8 dépo.1ta1Z'••
des tro.4:1 tions et de_ valeur_ Qu.1turelJ.8" (les .Dclane). Xl.

ODt •••ayé de tirer le folklore de l'oubli auquel le destine

1. ooloD.1aa.teur.

~a18 qu'est_ce que le Colklore ?

Ce terme a étd forgé en 1846 pC'r IIJ.ngla:l8 William J.

Thomas à partir des mote~ ("peuple-) et lore (n8avoirB).

Il remplaça peu à peu l'ancienne expre.sion de "popular anti­

qui tiee· (traditioD populaires).

D'aprè. le Robert, ce mot a été emprunté ~ l'anglai8

Co1k-lore en 1677. C'eet la -sciences des tr~d1tion. , des uea.

p. st da l'art populaire d'un paya".

Le mot Co1klore englobe de nos jours ln tradition oral.e,

1•• arts le8 techniques et les ~ccérent. eapecte de la vie

quo t:ld:1.enne.

Le geste des colonisateur. oon.1.t~t à renter le Col.

k10re des peuples colonisés s'insorit dnnD le oadre de toute 00_

lo~sation. Ile ont e.say', en ga1vaudnnt le mot et en insistant

sur son aspect péjorati~, de faire oUblier 108 traditions popu_

laires. Heureusement, les jeunes de Lougn ont compris très t8t

que le ~ol~ore est une chance de maintenir intact tout un hé_

Ci tona,

problème

rU"l!e

C' set

du passé qu'on se doit de conserver et de pr~server •

une chafne qui unit le passé au présent.

Pour revenir au thé~tre, nvant de p~ler de ce1~ spé_

citiquement lougatois, intéressone_nou- à une disousslon qui op­

pose actuellement les partisans du théatre historique et ceux

du théâtre social.

S,e tion 1 _ .!:L~e'-2t<!h~é~l!.~tr~e...!h1~B~t:.lOl..ri!:aqlUll1;!.....!ewtw/"-,o2:U!!....;!B~O':;c.~1,,:1l:1.

pour oommencer, Am~dou Lamine Sa11

dans le journal le Soleil 1 (1)bien posé le

nOn sni t le déba t aujourd 'hui :l.nsta1lé ohez noua

entre un théâtre dit ~storique et un th6~tr~ dit social. L'*n

est à dépasser dit-on souvent prudemment nu nom d'une nouvelle

étaps du th'âtre s~négalai8. L'autre est à f~ire obstinément et

passionnémant, pour une nouvelle mentalité de l'homme .énége1ai_,

pour de nouvelles préoccupations de 1lho~e sénégn1ais. 6i 1nt-

.../ ...



- "6 _

Dior et 888 Damele continuent tOUjC~B d~ hantQr l~ t~lr~

.6nognlais, de grâce qu'on en rit peu. On ne ~1n1ra jamais de

modele~ l'esprit d'un peuple avec le~ ~rme8, 1e8 let~re de

créance, les hauts sacrifices et les 2CtCS légendaires dG~a.

voure de see héros.

Mais il reste qulil ne r~ut pns se leurrer et qulil

f~ut avancer, mais pour avancer il f2Ut travailler, créer tou_

jours, créer en cherchant des voies nouvelles et dynami~~~s.

innover, oser révolutionner. Et c' e.st bien ce pari que eoot
1

en tra:Ln de gagner sans conteste les troupes comme le "Nouveau"

Toucan", "Darey-Cocc", "Diamoney Tey". Il s'agit, dans cette

société du 20éme siécle , de montrer du doigt n08 errcm......... ~ "c

qui chaque jour "améliore ft no tre èéperdi tian, nommer les tt~-reS

traquer les excès, prévenir et toujours guérir" (J..madou Lrun.:ins

S(11) •

Pour Gaston Mialaret :"l· histoire nles~ pas on ~im.pl"e

regard jeté Sur le passéJ elle peut ~tre un des outils pui~nnnts

de la compjjhension du présent ••• Le.3 eci~nces de l'Educl":-':~~~n

Gaston Mialaret).

Il pose ainsi l'importunce de l'histoire.

En suivant Son raisonnement, y a t-il un racteur ~lus

puissant que l'histoire pour favoriscr une priee de consci~nce

nationale?

Dans le cadre d'un nouvel ordre culturel, nous ne pou_

vons ne pas nous pencher sur notre histoire et chercher ~

renouer avec elle car, ceux qui nous ont colonisés ne veulent

~~e qu1elle soit réécrite. Par ailleurs, devons-~ous mépriser

cette histoire à cause de la place qU'y occupe l'oralité? si

nous noue mettons à llenseigner d'une manière différente de

celle conservée par notre peuple, ce peuple s'y reconnaitrait~

il? Les sources écrites colonialistes ont dérormé les noms~ lee

é~o~en'8 de notre histoire. Nous nous devons d'explorer notre

"civilisation de l'oralité" et danf; ce encire, l'histoire par

le thé~tre doit aider' Cil, peupt.e à se reconnaftre, à reconn...'"1.1:tre

les vertus de ses anc~tres.

Le thé~trc historique tourné vars le passé ntesq~~ve

pns los problèmes t'ondamentawr "dl ici et do maintenant". Deo

exemples sont là pour le démontrer 1

~ le .socrifice des femmes de "Nder" (i) Q.ui, pour éviter le

déshonneur de 11 esclavage. choisissent la mort en mettant le

t'en dans la case où elles Be trouvent lare d'une r~~~jn ~~s

m:.'l.Urel5 ; ----------
(1) Nder" l vl1lap:~ dans l'nnciannA ....-r.......rin ... "" ..... TJ~_"_



de l'el'icl~vo..ge.

_ 10 sacrifice des femmes de "Udcr ll (1) qui, 'Pour évi ter

1 e dé s 1\4,", "0"
le feu __.:.ns lé'. case
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où elles

c~-:oisisscnt la mort en mettc..nt

üC trouvent lOrs d'une ta....

•

des maures;

- llintét~t du p~ys qui prend le VQ~ ~ur les sentiments person_

nels de ln IILinguore ll Nndjiguène de.n.a la pioce du Ngalam de

Louga intitulée 1l1~ bataille de 1;(~iL.m~t restent d'actualité

pour les femmes d 1 aujourd'hui •

Ceci dit, il ne s'agit p~B pour autant de slancrer d~s

le passé, dans l'histoire. Des problèmes 80ciRUX surgissent

d.:::ns notre monde actuel; il feut les poser à travers le thé.:1:­

trot en pensant au raIe éducatif ct critique de ce théâtre.

~i le thé~tre historique fait riro, clc~t qulil est mal inter­

prèté _"TanoT Ngogne ll (2) "1<.1 br:.tnille de Danki 1' , (ou l'in_

dépendance du Cayor) du Cercle de l~ Jeunesse de Louga, "la

bctaillc de Ndiamé" du NgalNn de Lours":"_, 30nt des pl.eces de

thot!.tre qui, il. chûque fois qU' clle5 sont jouées, tieIUlont en

hc:.leine le public captivé et subjuB'.lé ~.~.r le drame qui se joue

devc:nt lui, par les v't:rtn~ et 103 Cu: .li tés de coeur des pro-

t~gonistes. Par nilleurs, le thé~tr~ 30ei~1 doit alors aièer

à montrer les taros de la société. :on rôle est celui de

cen~eur et d'avertissear.

Si ~vec He ~chipper (~), nous considéron~ que le

"thé~tre est un miroir .je l'oxistO'.lCO humcino, ce qui l'amène

n t"tre très liè à une époque, Ë':. un endroit, à une culture",

If:". querelle entre les pe.rtisanR du th,j~.tre histûri(;ue et ceux

du théâtre social semble ne pas devoir se p03er c~r ln culture

es t l'apport de chaque généra tion:-. l:~:. cré~tion commune. L(.J
théfl.tre socinl aide à montrer du ('_ci~t nos errements présents,

10 théâtre historique se doit de ·o;O;'l c0té de fe,ire ressurgir

n03 valeurs d'éducation cn.r be.:'.ucaél) de défe.uts nouS viCIlllent

do notro manière de copit,'r sur l'Ccci,~cnt et de renier nos V<1.­

leurs. Souvenons-nous de ln sentence ".'010 f : Ku waae sa c.nd?nd

boo yéek mu toc n , c'est à dire, celui qui renie sa trGèition

n:..so.raJ,ro.'l1""is à 1',:'1'10 c'!.::,"ns l:~ tradition ù'<.1U­

trui. Nos hommes de thé~tre doivent donc sc persuader que les

h,Sros n'appartiennent pns seulemont _ :lacine c~ui peint les ham­

mes comme ils sont et à Corneille o:,:lli les peint comme ils dtoi_

vent Otre. Leur r~le est de déno:....car les déviants de no tre

société mais aussi de peindre nou :':lt)r"Js comme ils sont et non

com~e les colonialistes veulent lG5 montrer.

"Hder z vil luge dnn6 l' nneielL..(; l.irovlnce d1:u W~alo.

Tanor Ngogne teigne (roi du ~aol.
t·'le chippcr ; martre de confir,.:;-:-:.cu ~ l'Univer,sité 1ibre
dl r,mstordam-Colloc~uc sur le-':i trc-.c1itions ornlt::ls. Soleil n C

!>i!L- .l-.? fôvri(.;lr 1~J3.
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Quelle est la place du théAtre de Louga dane ce

t6Aatre aéDégalais qui se chercha?

•
Pour pouvoir répondre à ce tte question, nous alloM

étudier à travers lours productions artistiques, la vie dB.

de~ grandea troupes "ficielles, le Cercle de la Jeunesse et

le Ngalam _(a), avant Ae parler delJ troupes informelles de va_

canccs (hnvétanee).

~epti9n ~ 1 - La Xie de. trouR2e de Louge

a) - Les troupes orriciel1es

Le Ccr21e dt le Jeunesse de L0985 (1)
DnDS le& années 50, ln vi~le de Louge connait uns vie

associative très importante avoc la nnissaDce de plusieurs as_

sociatione sportives, artistiques et culturelles 1 Bloc,A~ca1e

sco~aire regroupant les élèves venus dn vncances, l'Idéal, le

cerc~e de la Jeunesse, l'Effort, le Foyer des JeUDes et ~1E8­

poir. Beaucoup dlentre elles disposent d'une troupe théAtra­

le. Les oompétitions entre oes troupes font de Louga une vil~e

de thétttre.

Une première tentative de fusion des associatione de

la ville donne naissance au "Foot-b~ll C1ub~ de Louga.

Certaines aesociations souscrivent à ln fusion, d1autres refU_
~,.

sent. En 1969, la réforme Lamine Diack qui réorg~se le sport

au Sénégal va plus loin daDs cette tentative et crée uns seule

associ~tioD sportive à Louge, 1 1AShC (Association sportive ar­

tistique et cu1ture~le) nle Ndiombour n •

Do co fait, toutes les aSlJocintions de la vi~le dis­

paraissent sauf le Cercle de la Jeunosso qui co~erve sa trou­

pe théatra1e en laissant SQ section apDrtive rejoindre le

Ndiambour.
\

Ainsi nous co~tatons que le Corcle bien connu ac_

tuelloment à travers le Sénégal par son riche ro1kloriQue est,

à sa oréation en Juillet 1951, une aeeocie.tion sportive, artis.

tique et cu~turelle. A ses débuts, il excel~o comme toutes les

autros troupes dans le thédtre socin~, dcns 1e8 pièces d1ac_

tua1i. té (voir tableau ci_dessous).

-.--=----
(1) voir coupure du 801&i1 pese suivnnte.
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1----···1I·s:··-""".....,.-··"'--"'---',··"'-"'-"'--"'- 1 1 1
1 Piices 1 Thèmes 1 Observations 1
1 1 l ,

1 Oumar Cisse Il ~ces pièces reClètent
1 (pièce primée) ! Mariage Illangoisse de la 1
1 rsOCié té wolof de- 1
1 Le procès de Marie r Problème tvant les agressionsl
~ Dugan _ 1954 ~de8 cRst08 Id'une autre culture.
1 Pièce primée , ,oelle du coloniea- ,
t 1 t taure 1
1 Vertiges ,fo'léCaits dG 1 1
1 (pièce primée) ,l'elcoolis_ 1 1
1 1 me.! t
, Le r61e de la ~emme (LGS

t
IfG~esl ILe Cercle pose un 1

1 ' ton ourp net è 1dans le de veloppement
l

d 1 1 probl me qui est 11 ans 0 pro-
• é d 1 toujours d1actua-

1 • • '.c ,~..sue e... .. --ri. t!. . .r
l '~d"e:.ve....",l"o",p"j,,,C,,';~:~o,.,.n,,t:.... _

Epousant ainei les réa.li tls de cet te période où

la société wolof se heurte à dl~utres voleurs de soci't', à

ln romise en cause de 8es instituticna (mariag~,caste etc),les

d1.rigeants du Cercle Comprennent ûg.2.1or,lent que le th'Atre peut

être un moyen pour retrouver les 6lèt:l0nta do culture du Nèj.am­

bour. Conscients que la littérature du pGuple a continué à ~tr~

v'hiculée par les chants et les è~n~e~ durant la colo~~· ~D.

ils font de louables recherches pour exhumer le ~o~lore voloC

du Ndiambour et l'adapter à l'6po~ue actuelle. Ils ont ainsi

repris les danses traditionnell~s en lour apportant une am'lio_

r~tion Sur le plan esthétique. L'hiatoire est nussi mise à

contribution pour sortir certains do nos héros de l'ombre.

de Ce8

ms toire.

Essayona maintenant de voîr ce qui ils ont su faire

re cherche s •

, 1"Tanor Hgognc_pièce prim'e à la Hire 1
1 Pièces historiques 1 semaine nationale. 1
1 lL ' ind6ponè..:--.nce du Cayor ou la batai1_!
I l_.-!l~e--"d"'e~::;"'=""'l-.i::..:";.,.'_ I

Da1lets

Les danses rituelles sont exécutées à des moments bien

précis de l'année (récolte, semailles ote). Entre ces dal.dles et

la gr!ce des ballets du Cercle, il y u peut 3tre quelques diC.

~oronces mais ce sont deux aqpects dlune rn3me r'a1it"

la dans~ tradition populaire qui ~ subi une 'volution continue

nu ~il des années.

-------------
Tanor Nmgne ; Teigne, Roi du Bna1.

.~ ./...
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Ri tes et Jeux

Travnux des champs
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Le~ bQl1.e t~ Ju Cc.rcle. teU'n'lPt.t autour de r.h~""I)A
9pG.if~ques au Nd~ambour. On n'y trouve pas par exemple des

scènes de chasse comme ce serait le c~s au Sénégal Oriental

ou en 6asamnnce. Il Caut aussi sign~ler l'absence de masques,

fait qu'on peut lie~l'influence do llIslam.

1 Balle ts 1
1 1
1 -Nax Jann {~inn~o des champs) 1
l ,-Nji (sor.~(\~11e8J r
1 -Ngoop (récolte du mil) 1______________r Ceemb ~.... ttage du m~l) 1
1 Vol~un_rles pileuses) 1Travaux des femmes______________! Pootnnn 1e.'3 lavandières 1
1 Baaw n~~n imploration pour un 1
Ibonhivernnee) 1
t Njenm -tatouage) 1
! Ngomanr (circoncision) 1

_____________ ! 1, ~t le. lutte l'

1 Ngork,::c.n ou le travnildes b che-
ILutres trav~ux de l~ viel rons, r~t~sans et artistes. 1
I ! Caam le ber er l'
l, ManjnCl.l Bc:.y Faul, nouvelle creer
r Dall e t s :re ligie ux. __",t..i"o".o.'..J.(.:.,"'5.;:0:..':..}'-- 1

Chan ts 1

Les chants folkloriques du Cercle de l~ Jounesse, dans
un wolof savoureux, insistent sur le trnVê.il, le solidarité,

1.I nmour du pays. lléducat~on , Il'. p~'.ix, le respect des parents.

C'est sur quelques extraits de chants que nous nous

appesantirons pour montrer cec~.

1. Nu deelu ysete

Nous allons éveiller 10~ conEciences.

Thèmes l Union, pa~x, travail, r~le de la jeunesse

xn na xamoo li réewmi l~nc ny dooroam ( ••• )

Jaam ju took ci kaw dun ~i 0l'.Y bnawann

nu boole kook mbboloo mudul feewoo

Ligeey bu dogul naawul

xale y~ ci réewmi dogu

amu18iisoo ( ••• )

oi ligcy ko ( ••• )

Ne sais-tu p::lS ce que le pny_'- de~',::-_nde à. see enfante ( ••• )

Une pn~x durable qui s'étend sur terre

Et qui est soutendue p"lr un peuple 81:'.ns dissension

Un trnvnil ininterrompu, bien f~it, snns restriction ( ••• )

Lee enr~nte de co pays déterminôs à le développer ( ••• ).

2. Luy seen xal.aat

qu'en pensez-voue?

Thèmes l Concertation adultes/ j€·W10S. responeabilisntion des jeu_

nes; absence de conflit GO générations •.../ ...
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yéen rock n11e dajaloo di xool

nun gune yi le booloo di fa ( ••• )

Iuy sean xalaat la',1.u l04A l1:l. lonc

Teyit di saaku seeni ndiglll ( ••• )

nun danu yakanr ni kuy ndnw di jeem

800 dundee ba maag da nge nm njerin

VOl)' les anciens réunie et nous re(;:"'..I'dant

Nous les jeunes jouant ensemble ( ••• )

Nous sollicitons vos idées

et dem~ndons vos ordres ( ••• )

nous pensons que le jeune qui essaie cte f~ire quelque chose

deviendra utile à l'âge adulte.

J. Ngeembu leen

Ceignez-vous les teins

Thèmes : appel du Sén~gal au travail J prise de conscience

de ses fils; unité.

Doom baay ngeembu laen SeneGQl~ voote ( ••• )

Doom su banee yaay sa séémboooy rangoon ( ••• )

Doom YRay yeewu le en te nu book doole.

Mes frères, ceignez-vous les reins, 10 S~négal nous appelle

Un fils qui ne veut pas que sa mèrs ~oit en 1armes( •• 4)
Mes frères t levez-vous et soyons unis.

Thèmes

4. Dook doo1e ci waar wi

Unité dans le travni1

Construction nationale, unit~, t avai1. revalori­

sation de nos valeurs.

NOD ngi dOùr deet yeeti

NdaK ni reero juboo

sunu asknn wi deeki ( •• 4)
Ta nu jaappo te baayi caxnu~n te 1igeeY( •• 4)
Ku ciy g60r war nga jiitu

Ku ciy ji~en war n.c:l. fii tu

Dook ndey book ùaay (.'4)
Def3r réew too1 bu yûa ln

Book doo1e ci waar

Jot sa réew joomba na

T~ye sa réew mooy li meeti C••• )

.JJI • ..
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Nous recommenç0ns à édu~uer.

Pour que ceux qui ne s'entendent

Que notre peuple revive ( ••. )

Que noc."; nous clonniollQ 1<'. main, que nous cessions

les farces pour trav~iller ( ••• )

Les hommes doivent Be me t t :'c en c.vnnt

Les femmes doivent se ceincœo les reins.

Dans 11 uni té ( ••• )

Construire un pays est un V~5tc chûmp.

Unissons nous dans l~ trn~.il.

Il est fé'.cile d'obtonir l'i:-:d':'pencience

Ce qui eet difficile, C'I.-!st '~~Q f:tire mnrcher son

P"Y' ( ••• )

5. J~eeeni reew mi

F;';""lTJes du pt'..ys.

Thèmes l qU<:l.lités d'une buun·' PDOUGC, tr,~vc,il, enrllcin4ifment cl:".

nos tr:C'tditions, union des fo~-,:', ~-o:. ~p~ villes et des

c::lm JX\gne G •

J.i.'!a.4n.i réewmi yan mdtf~g.1àdi feent woy ( ••• )

Malay digeel li war jieeen ji soop Sana gal

Mangul jëkër ••• gatnl s~ t~nnk ( ••• )

Jigeoni Senegal nelûvyi H2.T n·... jec::lt,
Soo mëse e duug ecoGl tL~X l')'i4--'C.""" "'oCl.II-t;
maanga tubulee ba tax Sc, ~..l ~{ 1'i .....
Jigeeni knw, j1geani tuax, Joxan.te. leên loxo (. .. )

Foml7le du p .....ys, Cl est pour toi que jo cor._10SC ce chant.

Je te conseille sur le~ devoirS d'une. f'O'1:me aim~nt le Sénégal

Accopter tout puue 60n mori ••• ne ~~S trop vadrouiller ( ••• )

Femme du Sénégr"l, le "aommeil ll doit Ctr0 banni,

Si cleflt petrccque tu né été à l'écül(; '~UG tu eB déracinée

Ou bien I:'tUO qu~ tu litt occidentGliaes" t'.u -;::'oint d'avoir de m~u­

veiees idéas ( ••• )

Femrn8B de ln came.pngne, Femmes des vil1os, donnez_vous la m,'--'ill

6. Festiva.l

Thèmes t Enracinement _ Ouverture -Yesti~l rnond10l de~ Arts

nègreG).

Festivnl, Festival be, Festival mOil~i~l cosaun dekina

Nu j51 ci li fi woon dekaliko.

Jl:ilaal:: c..i lifi tey nu bO:llako

~:u jun su l!lage ay mbir yu G6n. ... / ...
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'10 ••ucc••••ur d. Ion aln'•• 1. Ngalam comm.nc...aulaur~'hul.aped. africaine,·prt.1avolr tait ••• pr.uv•• au S'n'ga" . ,

~
' '~L. Hgalam "'-..../ L·ap....-mldl cûfturel ~rganl8é

• 1 avant hkH'. conatltuett l'.,,..,t-Depuis quelques années, dernier volet .de,'.Semaine quHnous cassistons à l'épa- s'esta~hiet""m!d1parnouissement du Ngalam. l'adoption de ,. ~aratian dequi sans doute prendra' le Dakar. Le public Y8f!U nombreux,
1 . d J' . 1 dimanChe au centre culturelre aIS ans avenir. car e BIaise Senghor. Pu ....i lCecle a commencé à s'es- une lÀ)S belle 'p~o" de lasoufler pour laisser la place troupe«Le Ngalam. dB Lougaqulaux pfus jeunes. a gratifié le public d'un spectacle. de qualité.Le Ngalam est composé "" " . i.: dl le' .....aJ· ,d · ' t f d n y a pas. re. ,~amanclcns rans uges U poS8èdedetrhbonedanllturietCerlce et malgré son jeune: dal\eeu&eS qui ont fait lIPPIaudlr

~ge. a déjà comme son le public il tout rompre. Quelleainé commencé à rafler les grAce, quelle vivacité, quelle pré-com'Pétitions natIonales, ~ision de Q8I8S 1Que ce soIt en
Interprétant le ..Yaaba.. (dan8e deflota":,ment au CO.U rs .qes la région du Fleuve. le ..YangaO"semames ou qUinzaines duNdiambOu I~Wango(Pulaar)nationales de la Jeunesse. ou 1e'8ougarab ( a. cë'§"'}'f\r-'- - -_.~ - nes artistes Ot'lt convaincu ~ dé-
montré qu'Os connaissaient è
fond le fo'ldore dfs princtpafeS
réglons du J?8YS.

Puis ce fut un'baffet , les corné­
dien.s mimant tour • tour le
..Roudj.. (débrouaaege), Je1
..kouko.. (fea semaiIle.), le
..Nlam- ("inltiaUon). male sultout
fa cuIsson du -Lakh", Où 1fl8 fII-'
les IQUgatoI8es lB Boot 8Urpaa-·
séesen mltnant fq préparatIon de
ce met d'lf'8 façon tellement
suggndve que. le doOte n'6talt

• plus permis quantau plet Qet'eI.les
étaient en-traAn de eul8tner ~ le

. tout en chantant et en danSBJIs'iIl
1 voui pWt. " - '.
, le plus remarquable~ cette

particlplltlon dûNgaIarn c'eSt que
la troupe s'est produite sans de­
mandai un seul franc. Comme
elle "avait fait· du ,.. Samedi
soir, • Louge. pour'Ie~pte de
la section Iégj~'a. \'ASNU.
..Ce que nous fel90ne eCt un."...

. niére cfencour&!JBr f ASNU, dans
ce qu'elle tait. Etant des Sénég.
fais: rious ne pouvions reater in­
différents ault actionS1DfHNes en
faveur du désBrmemcmt.tit nous
nOU$ devions cfY ·paltlCIpett.,
nous a conf~ "l'Issue du 8p8CtI-. ~. .
>..,----.~--------"

La dernière lui a valu la
. consécràtion suprême par

j .une médaille d'or.
Mais les ambitions du

: Ngalam ne s'arrêtent pas là
r car Il vient d'effectuer un
1 t~urnée triomphale en COt
1 d tvolre, cette année
1 compte beaucoup d'autr
1 oroiets dans ce sens.
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Feotival, Festival, Festival mondi~l, les traditions revt~G~~

Nous t'erans ravi. vre ce qui oxistC'.i t

Prenant aussi ce qui existe mainten~nt pour en t'aire une sy~tnèSG

Pour que naissent dans l'avenir do ~oilleur~~choses.

7 4 8emQ.ine de la Jeun,?~

Reevoo reew gone yaa koy li~eey

Kan Senegaal jeunesse be koy tun goom

Guney tey ~ooy magu ~lêk ( ••• )

L'avenir de tcut p"'Ys repose sur sn. jeuncsse

Les jéunes d'Poujourd1hui sont

clest l~ jeunesse qui portera le 8éùügal à bout de bras.

le~ '::_'.::';l~ltos de demain ( ••• )

3. Wo~~

PilGu8e

Tra...-ail, égal! té de 11 har.":;::c ct de la femme.

Du le en taayi, bu le en bc.c.ye

Aduna, coono necn la

Su goor SQone jigeen t2m d~f[',. vara soon ( ••• )

No V-'·'''' èécouragez pas, ne vous ral~c~oz pas

Le monde n'est que f'f\tique.

C';uand l'homme se f'atigue, la fem'lc (.~ait également se fatiguer

9. Kuy laal Maadernba

Berceuse.

~hè~~~ : Amour maternel; reconnai8snnce des ~nfents vis_à_vis

des parents.

Samn doom sama soope

Dunda ma ta jOoy

Moom Inay jooy ndax y~n1~

...........................
Doom wnajur du fo, ku leondi ternl jaal

Adinak laaxira ( ••• )

Bul feew, bul j;'\~.mbu~ (\}:::l.l. n,iuT'eol .-'l,"'" +'oopC

t~ dny gaan d00m ju bon ( ••• )

i~on onfant, mon tr.6sor

::Joule 12- vie importe

C' vS t ce que je demande " dieu

....................................
t"nn enfant les parents méritent respect, (' lui qui les respecte

est s .... 'nrP. ici et nu-delà.

Ho renie p8.S,

sui t et "bll,3sse" le maUVfllS 1"ils.

... / ...
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' ~. le Cercle de la Jeunesl!Iie ~ ._t en parf'a1te sym-

biose avec les vaJ.eure tra.d1t1oa.uelles de la'!culture du Ndiam­

bour.

,,"u'en est-il du Ngalam, troupe créée le 10 Octobre-

1979.

Le Ngal am I!e Lo uga (1)

Le Ngalam regroupant de~ tr~s~uges du Cere le de la

Jeun•••e et deq Jeunes issus des wn2.vétenos" (co.pétitio~ de

vac~nces) a aussi axé ses rech"rc~:').:.J~sur le folklore authentique

du Ndi&mbour. I~ a en plus le mêri~e de s'ouvrir aux folklores

des autres oontrées du Sénégal et d'intégrer d'autres iastruments

de mU9ique d'ethnies di~férentes de~ wolor à son répertoire • Ses

réalisations sont 1

-Histoire

t.. ,
1 Piitces_ hietori-
1 que 9 •,
1

-Balle t.s

J :.. f
t La bataille de Udie.mé-pièce primée lore 1
1 de la quinzaine nRtionale de la jeunesse 1_
:..I:e~twd!:,e,-<1:.!aWCi.lU~1..ti:lUllr~a:..J2!.:n~A~vr~i~I,......:..19::;8::;O=:..... ,
fLa bataille de Y&~g_Yang. J

• 1

1 1 • 1
Thèmes BallBts.

,_·_- 1 --:---------- ,1
1 1 \la. .u,njii .ernaille.)
: Travaux des ohampe: - ruuc le 4é9herbale) :

1 1 - ",1 1 - Tocg ( la ew.uon) 1

ITravaux de. femme. 1 Taxan (rema3~age du boie) 1

: : - 5iip (achat du lait eaillé). 1

_ Chants
_ WBgg (ohant de. pn.~~u__ ).

Le thème de ce ohant s'inspire dBs dif~ieultés aetuelles li~es

A la séchere••e dans le saher.

----------------
(1) _ Voir artiole du S",leil à la"--l'P't:<,;eg"'e'--.!s!Jw.~v!"a!Y!nc1t"'.J.~ _



Le ch~nt dos pn- t~ur~

(W~g, désaltÈ:trar)
~

::.lunu jur gi bunu nnnni mu nnw nY~'/Q leen nu wëgi

Ja1aa fajara nii t na:-- lecn jBlu J3m ca toon bo.

Deeg yi [Orna raw gaj yc fi s~se gadu bag yi

Ne ma Booxe Bnca ttJ~n juki co ono no en la-·

Rcwum sahel lanu nckù non l~en b~nn teen

Jur g1 man di nnn mar.di, ni t mL'.n di nan

Sunu rewmi fumu toIle. wn;['dix:-:lnt lollu.

"Di notre cheptol ne l5
'
ab-euve p,:"J;, ce aere. catnstrophique,

nllona à l'abrauvoir.

Levons-nous t8t avant le soleil ~our aller au puits.

Los mares ont tari. Il ne reste ~Ul~ trcsser les cordes et à

porter lee outres.

Que1 cour!'J..gc au pU! ta IBn tirer 10 11 teu n' est :.\w poine.

Dans l'(itat aotu~l, 1l.ous :,'!"ionl'; "Ço'Jr u'tl.'Acc.r.ù!oe..., .nt cl.. :nct,.C!
c~~J,:)t ~l ..

:la puGU,

cont utiles pour le p:lys.

l>louIJ sommes d<~n5 un 'Pny.s du ;:'Gohol, creusons dû!'! puits.

Pour que la bét.'1.il puiss~ e 1 nbr<::uvù~ {tinsi Que les hommes.

-;,::..ns l'état actuel, notro paye doit pon5er à Celà.".

Nous cons ta tons une fois de plu~ ~uû les troup~5 de

continuont à collar :LUx rénli tés do leur terroir.

_ Dnmba (chnnt re1ig'ieux).

Las mOrnes remnrqu~s f~i te.'1 pour 10 Corele demeuront.

b) _ Les troupes ~~Lorme~~ du vc.C~nCC6.

Le. trou-pC6 informo11c5 du v~c~nces ont ~oit lour

~pparition durnnt luS gr~nde~ vae~ncç~ ecol:Lirae, de 1977, nnpée

durant lequelle le Directeur du Centra département~l d'éducntiQn

populaire c:!t sportive «(;.D.J:.P.~.) :rixa les objoctifs ~uivc.nt~

pour 1IO.D.C.Ji..V.,·(1).

'0/ Aider à l' implnn tn t:i.on dU hand_ball

2 0 / - Rel::-.ncer le b'J.ske t qui no progrGsso pas par manque do

compéti tion. (Un seul club cxi!i te d:\ns l~ région).

JO/ - O.ff'rir aux jljunce des loisir..,; s ::tina ;

4°/ - Dép~BBer 1" tt'concept1on spcrtiv0" des activités do va.

e[1,nGoe.

Perticiper n l'animutiQh ciu C.J.~.P.~.;

Ai~er à ln préparation dé 1~ quinzc~ne.

SO/ ­
6°/ ­
7° / -

Fa~re dQ& erforte d~n8 1Q sans do l' enrncinement t

--------,
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Les objectifs 4 et 5 ont pormis lu création da

dix ~oupes de qu~rtiers: le DiQmono, le Diawrignes, le Snn_

tas, le Cossa.n, les Guélownrs, le'. J.L., le T.P. SOMH. le

N ecxlé, le Xali, le Progrès.

285 jeunes ont préeenté dos piéces à thème 80c1&1z

(l~ délinqu~nc.1 le détourn~mçnf dc~ deniers publics, l'exodo

rurnl, le dérûcinoment, la. pa.ssion d~rrs le sport, l'ancphab0­

tismc, le ch8mnge, le 5 confli ta de géinéra ti..ons) dans 1e c::1dre

d1un thé5tre tota.l..

En 1978, les troupes 50n~ pcsséos à 15, regroupent

523 acteurs. Des thèmes socia.ux BOn"C repris: dér;"lcincment,

cnstes, exode ruaI, gaspillage lors des cérémon1cs familiales,

xecso.l, éducation, mnringe).

Tout en soulevant des problèmes soci~x, les jeunos

ont fait des efforte de rechErche 20ur exhumer nos us et

coutumüB à traverS les sc àncs foll:loriques (b6kt~, njnm t xo.wore

xa.wo.re, (ros tivi tés), nd~p, kas.:'.k).

Depuis lors, aucune pièco historique nia été présen_

tès par les troupes de vn.cnncc.s. l!:s t-ve parce que ces jeunes

de la nouvelle génér~tion qui sont moins sensibles à l~ colo_

n1sation que ceux qui l'ont vécue ~ont moins perméables à notro

histoire ou est_ce qu'ils sont-?lus sc~ndalisés par les vices et

106 abus de le. socié té qui .Les entoure

Je pense personnelle~ünt qu~ la deuxiomo hypothèse

demeure la plus valable c~r, le thé~tre reste cv~nt tout le re_

flet de la vie. Mais, V~ force sUG::c,'0stive des scènes folklo­

riques demeure p<:-.r ailleurs le sicne que les jeunes générctions

s'intéressent aux éléments de cult-ure du Ndiambour.

c' -Théâtre de Louga et Ouverture

Enumérons la participation des troupes de Lougn à

toutes les manifestations à l~étr~nger pour nOUS rendre comp~

te de l'engouement suscité p~ 10 folklore du Ndiambour en

ZUrope et en Amérique.

Le Cercle de la Jeunesse d~ LouG~

Festival de la Jeunesse et de$ Etudiants, en 1962', à

Helsinki (Finlande),

_ Festival des Maisons de jeunes et de ln. Culture en 1976, i-.

Narbonne (France).

------------
voir les articles des journQUX ~ux pages suiv~ntes.

... / ...
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Quand la qualité
bat la campagne
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Festival des Pyrénées, en 1974, à Oloron_Sainte ~~rie(France)J

Représentent de l'hfriçue aux premiers jeux ~fro_Latino_

Américain, en 1973 à Gundalajurü (Mexiçue).

Colloque sur les arts tr2L~U t iOl'.....·"2:<tladu Ti.oiJrS l":onde. en 1975.

à Uennes (Frcmce);

Festival de Bayorillc, en 1979, à Dayonne (Fr~nc~);

Invitation p~r l'j..micale de volvic, en 1930 (Frunce);

Festival mondial de folklore de Gar..nat, en 19ü1 (Fronce);

Festival de Cori et de Tarcento (Italie), en 19û1 r
Festival de Dillinghen et de Sidmo"i:~ (.t~ngleterre),en 1981;

Colloque international de :folklore, 1':1. 1981 t à Fribourg(Sui8se ~

Festival des "Btudinnts à Katowice (PoJ.ogne). en 1981;

Fe5tiv~1 f'olklori~ue international des régions montagnev,~ ~ à

'la co pane (~;ologne), en 1901.

Le cercle, mis hors conCQurS depuis 1967 pour avoir

remporté tous Ica trophées de 1950 à 1967, est égnlement jumelé

au Nntional :'::"rl'UIla. de i3o.njul et à la Dourrée Go.nnatoiee (France).

Le Ngnlam de Lcuge.

Cette troupe de ln ville, née ~pràs lalIlé, quin­

zaine nationale de la Jeunesse et de lë Culture qu'ello 0. domi­

née, ~ emprunté ln même voie que le Cercle. 30n folklore riche

et varié lui a purmis de représenter le 3énéc~1 à différents

rencontre B.

Voyage ~u ~exique en 1931,

- Voyage en COte d'Ivoire en 1901;

Festival de Portugnlete, en 1982, en Espagne;

Festivel des Fyrénées, en 1982, en Franc~t

Festiv3l de Mont néjeau, en 19G2, en Frnnce;

Fastivo.l ùe Uomnnst en 193), en France;

'''oyage en I-Ioll::mùe , en 198);

_ Festlv~l de Kant Guyon, en ~rQnce , en 198)

F~Btival folkloriyue de ~ur~o. (Espagne) en 1983.

Si les orgnnisateurs des différents festivals du

c.I.Û.F.F. (Comité International des Orgflnisateurs de FestiWlls

de Folklore) tiennent à 1,,: présenoe des deux troupes de Loug'l.

lors des festivals d'étu en Europe., cc n'est pas hnserd. Et

là, noue reviendrons à noS discussions (cf le thJ~tre histori.

que et/ ou socinl) pour dire que nos troupes peuvent "exporter"

notre folklcre et non notre thé~tre histcri~ue etj ou social

dans noS lanGu~s nationales. ... / ...
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,L.a..-d:anse, lanct\gs_ \In1"V"6-2"sel boaucoup R1-~ ""lri61e
au publio, le regard, le geste et l~-décQr~_n~*res langage. du

tbéAtrG, sont 10. pr~nc~pnux atouts du Cerclo et du Ngalam

durnnt oel festivals.

Lee membre. du Cercle et du Ngnlam ont sillonné tout le

Ndlambour pour faire des enqu3te., mettre sur bandes .agnétiques

leure découvertos et en remuer la pOU8sibre pour présenter un

spectacle de haut niveau aussi bien nu publ~o .énégalai. qu'au

public des autree pays,

Nous dirons aussi quie" définisBa~t une nation, on per1e

d'un élément int61lectuel, le Qommum vouloir de Tie commune.

~ais cussi d 1 Qutra. él~ents object~f. oomme le _ang. la lansue

et la culture. Le oercle de la Jeunee.e de LO~8a. jumelé au

Nation~l Drama de Danjul depuis 1971 fait donc partie des pion­

niors de la Sénégambie.

Nous allone clore ce volet du th6~tre en sou1ignant

que lee oolonialistes tout en essayant de noua faire wrenier.

nos vnleure culturelles, nous ont proposé d'~utres activitée.

not~ent sportives, pour ~b~çuler d'~utros valeurs oulturelles

Ceoi nous permet d'aborder le sport à Lougn/.

CBhPITRE C / _ Le sport à Louga

Les deux tAtes de pont de l'entrde du .port mode~

au 86n~gQl ont été les ports et lee g~rni&On8 militaires pour

le eport masculin, les 6001es pour lE.W sporte ma.culin et fémi­

nin. Louga n1étant pa8 en contnct avec l~ mer, penobons nous eur

l'évolution dcolairo de la ville pour comprendre la .~tuation

.portivc actuelle avant de présente~ le tebleau .portit de

Louga en 1903.

A) _ Evolution s9010ire

Lee arohives retrou~os n~ ndveau de. ~eoles et dont

la tenue n1est toujours pn8 bien assuroe noue ~arm.~'9ft' dG

trouver déjà deux ~lève8 afric~in4 en 1909 ~u .eoteur ~colaire

du Bae_Sénégal_Danlieue Louga _ Linguèro (~coleI).

Noue allons part~r de cette d~to pour soul~gne~ les

moments importants de cette ~volut~on sçoln~rQ•

.../ ...
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t Il!. 1 ~Tom de l'Zta_, Ef'f"écJ:~:t:t~::_f r ,
1 .~t'.....T1 .... e. 1 ra l "-1- ~ 1 t 1 1 Ob_, lb i'3senent. e.rçon:: l' ... LcOS Ta n 3erv~.ti~t-'!:

1-::,~~l.re 1 1 ~_! _~~ __1 1 . _ 1
" 1 - ," 1 ,?as de f'11-1
1 15 0 :;'-_1910 IEcole réc::ionalel 2. t 1 2 11esju.sçu ' c.ul

1 '·'4'9'5 l,Ecole I 1 8 1 1 8 'début de l~'
I~' -, , t litlére EUerret
1 1 1 ~I f !mondi.o.1e. 1

: 1;:6_1;'-17: Ecole I ;~.); ~ .:ij :epP.7rit·10;-~
4 4 d'une fille1 ':;-17_1'.i~C 1 Ec::>le I tOI ,0 1 1

d:m!J Iea E"f"
: ï).1.0... 19'" ~ Ecole I ~ 92 ~ :LI"'rici 93 ~ e:ffectif!):

!~.-'7-<::;:3vl ~cole I{6cl. 1 4;'::'G 1..:."" :011 456 I~remière Cï~,
1 ',5>:'_1539 1 Ecole l J 4)5 155 JIjl .5Cu 101;\398 de 1
1 1 1 1 J:':..L..~~ r f :fille_. 1
1 1 EcalaI! 1 1-'_ f ';04 ICréatio:c. ., r
, ~>4.i.;_·194s 1 Ecole II(:.2.7 oc. L.6(Cl,t t Id'une deu.. 1
J__ ! tobre 19/.i.4 (:F,08) 1 1 !xi~me éCOJol
J 1 Ecole II t 1 - t 1Ouvertur'e ~-t
J _. '. '(., 1 Ecole II 1 1 1 f d'une 'écolel
1 ~~h5'" '';') 1 Ecole Thioltl-o.n2,j 1 ;.-~i 1 47 1 de :filles 1
! , l' 1 1 (?hiol<.hn,,)' 1
Il! 1 1 lar.11~5, 05,:ul
1__ l '_.. _ 1 1 :2: 1 .. "1 O. i~9 _1
1 Ecole .L ! 1 - 1 1 1
1 Ecole II 1 1 l'Ecolo de , 1
r 15-5;':·_':>-.'53 ':~cole TJiokna' Jcl+; J -;41~ 1 144 1 f"1lle3. 1
1 Ecole Santhic.'Ot_ 1 1 1 J
, .1 Sud l , , , 1
1 lEcole III 1 - 1 Criation 1
1 IEcole II 1 1 _ 1 3.58 1 dl une L;.écte

JI ;;'.J':;_~>j4IEcoL~ Thlokhna ! 1 1 139 I~cole au ~.u='.r

1 IEcole Art~llerie 73 1 1 73 Itier '~til-I

1 IEcole Santh,-SI.'·l 1 J 1 le rie t
1 IEeole I , 1 - 1 - 1 1
1 IEcole II r 1 1,;25 1 1
1 i;'jé_i957tEcole k-rtillerie ;'.7 1 Q 1 04 ..::.5 1 1
1 IEcole 3nath,-Sud ~.. 1 r 1 1 t
1 tEcole III 1 1Cr~~tio:a. d'
1 IEcole II 1 J 1 Id'une jéme 1
11~.J;;_·Lj6u IEcole T'hiokhna. 1 1 ~4~1 348 (école ~ -~-..r-
1 IEcole Artillerie 70 l "G 1 98 Ibc,th-U.xitol
1 J::I:cole t:,~_rbath 1 .:. 5- 1 ~ ~~__.1l:\.e1 écoles t
, 'craation("6. 'O.~9) 1 1 Ij~tiller:l.s 1
1 1Ecole Santh,-::iud J' - f - t et ll:arb:::-.thl
1 • IZ:cole l 1 .-':-1 3.:i.b 1
, I~cols II 1 - r _ 1 469 1
1 13cole T'hiokhne t 1 1 7~C r
1 1S8;;:'_1'983 J.2~cole 3ant._5udl 1'" 1 739 1
1 tEcole Artillerie _ - 1 1 900 1
J lE:cole 3~nht.-Nord (-;5<55-1 1 J40 1
J IEcola r:.3.L.(~G••'7 ') ( _ t 3;.:.4 1
1 IEcole Earbath' 1 - 1 (7) 1

~ : Ecole Gand-Lou~7 , J..zo_tl: 5.~it :

'

1 , ....± ne"ent " 449 ,1 :4', l, 59C 1moyen __ ! _

--
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Quels sont 105 quelques con5t:~ts quo noUs :'~\OUVcn6

{';lire Q. ~~,",-rtir é.~0 cette uvoluticI1 scolgi..re ;Jr'.nS le prime'.ira?

• Le. scolarisation P. été très lente: jU5-=iu'en t94J~

Louea ne comptni t Cj.u' un.., seule 4c010 prim·~.i..re; 1" ,jeuxiÈlme

école a été créée en 1944;

• Une cl~sse ~eS rilleS nia 8té cruuo qu'en 1927.

(Je filles) i le première éccle des fil!8s ,l~tc de 1.949 (Ecole:

ThiQnkhnc.•)

• Ln scolarisation des rilles ~ été tardive.

• Lors de l'ind5pend~nc8. ln communo de Lougn comp~ait

six 0001.-.,5 prim<"l.iros.

• En 1~02_192J, tous les quartiers do ln ville abr;­

tant des écoles p-ri..m:J.ires.

Ecolesscconclnircs

Le 1er 10.194'1 : Une cl~gso .!.o 'lùrG :uulée est ~UVl.r­

te pour le Collège r':odcrr.e d'~'~griculture à.u 3.5nogA.l (ex Ferm__

Ecole); Cette école est l'nnditrll do l'nctuelC.E.r-:.T. ùe Lot:, ~.•

Le C.E.M.G. Hnrbath Co été créé.e-. "'9%'/
'
972

- Le Lycé,~ f'ro.tnco-e.rabe IINalick ~~"lt" a ouvert .<>,'5

portes dUr~nt l'année 8colcire 19G2_1~GJ.

b) _ Tablecu sportif actuel

Sport civil

t 'r t Nombre '~;ié.
Liacij;-li.nG .• i ..nnée ',Nombre de licr-nci6a ,T. -} quipes !-------, - m'hi ... ;(.;;a r;e t " , J'T&Jlio rB ! .sé- ! ---!!'--'''''''"'''"~--

1 1 1 !:loe Il!niot'H 1 1
1 1'~Gl_1~1L'--IG: IF:JIG::>F:J ,GïiJ ''(N)''.'-'
J 1 t! ,_._!F;41....lL1 ~ ..~.:~

Dasket-!Jc.lt : G'.1 1 F IG 4~ 'G < ,
1 l')û21"'J' G:7:1 :':1 .:1"Jo·l(N"·",·'
l !" - ;IV 1 1 ! 1 !Ft2!~1 .û..,m, ~f

Il! SéniorB ! 1 1
IAthlétisme 11yLl_1yü21 G.,2 F; 5 17 1 1
, '19G2-1~ÛJ'_G. 12 F: 4 '6 , 1
lIt Séniors 1-1--~' -1
1Hand-ball 11~ü1-19[;2J G. 12 F 10 ! 22 ! l(Nc~i~:,- 1
1 112C2_1~GJt G. 12 P.: 10 1~1 bo.u:-'_1

IF t b Il 'I r ,n.- 1 ~c'J! 1 4.-; '1'....." ! E5 ' 14'-,1, (N)· )'t 00 - n ! ;JO":::'" '70 t ! -' ~ 1° 1 /\ u.~Qr1•. ' !
1 ! !:i r--'-~""""4Zr 4CfDoule L -1
! flétanque ! t!! ! ! de LQL'- t- --

Goit au tot~l peur l'année 1982_19CJ. 265 titul8i~ ~

cl 1 une li cenee pour une }'upuli:ttion ci.e ,5.t-It-f fi hnbi t::::.nts.

L1indice de rnyonnGment est aill!d d.:- 1/191 Ceci l~.'. )u­
ve que l'impnct sportif n'est touje-urs P:'~ import:, nt e.b \:~I'e J

itros ef':forts j,Clivent êtc·o :faitS· nu nivc.~.u <.lu -Si:·or-:;ê\VJt. pb»p'
-arriver proGressivement) fi ;Jas indices r.C 1/100 wU 4~ :.tIra.

.../ ...
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&.port scolaire (V.H.G.S.U.)

Ce secteur sportif est anc2.ùré ; t animé par

l'Union des Associations 6portives sccl;:\irQs et univare1tairea,

1 Année 1c t' . ! Nbre. de licenc-lcfs
:TotUl

f Nbre 1
! 1 a ee:or~e

! 1 l d'Etabli

: 191H_ 1982 IElémentaire 1 :n 1 1 164 1 8 1
! moyen 1 1 )7 1 1 15 1 3 1

: 19Ü~_198J fElémen ta1re ! 1 1 152 1 7 1
! l'toyen 1;36 1 1 1]6 1 'l 1,

Ratio - 82 - 8J

Enscif':nement élémentaire 1/40 .f2.1 t du .:::;port

Enaeie-nement moyen 1/4 .fait du sport

D'aprèsce tableau, la prati~uc ~?ortive est très fai_

ble surtout élU niveau de l'école élér'il(;nt,~,1re avec un ratio de

1/40.

Sport navétane

LIOrganisme départemental de coordination des activi_

tés de vncnnces (O.D.C.r~.V.) ore-anis.., 10.$ compÉitition5 durant

les Erandes vacances.

1 Année Cn tégoric 1 de licencié' Discipline1 1Nbre

1 1J' /S" 1 6JQ l ;Foot_ball1 19GO_19Ûl 1 un~ors en~orel

J~6
964 1

1 r Cadets ! ~Foot"ball 1
1 1981_1982 IJuniors7S~niorsl 651 1 Foot-baIl. 1
1 1 Cadets 1Pas de cnc1c ts 1 1

Rern;c'.rques •
• D'autres disciplines sportives existent (Basket_baIl.

Hand_b.:tll) D'âi'e, seul le Football se joue à base de licences.

• La cetéeorie cadette a dis~~ru en 1981_1982.

• Rien n'est prévu pour le'3 filles.

quelles sont Iee raisons de cûtte situation qui en né_

lt:l.gCJal'\t les pEl ti tes catégories, ne semble pas favoriser une bon_

ne pr~ti~ue ppartive pour llavenir?

_ difficulté financière (mc_illots _ photos)

difficulté mntérielle (pr~acntation obligatoire

de bulletins de naissance).

_ fraude eur les âgeJ!l. Cé:lr, tl.u niveau des cadets,

on ne trouve que des junior. a ..... cp\e.-'ie '.;ins de na!ssê'.nce de leurs

jG une s frère s •

Raisons de la faiblease du nombre de pr~tiquants officiels

La lente évolution scolaire 0. beaucoup joué sur la faiblesse du

spDPt lougatois.

DI autres ro.isons" ont, été aussi eoulcr0cs p<:'.r Ica jaunes au

cours de l'enqu~te que j'ni mené dur<'.1l.t les vacnnces, à savoir:

llinsuffisance de l' €ncadrement te~c~hn~~;~(:~'u:'.::c~;,- _



•

• Il l1li'

1'<1 dA8inef.T'lnSemad"t~-Q 2~ papul.St.i.crn.'
- le mnnque de motivation ;

- lc manque de moyens ;

- l~ mentalité des. parents' qui sont contr,e 13. pratique sportive

chez lel30 filles l

- le manque do temps J

- 1<:\ paresse.

c) _ La vie ~ssociative

La vie se partage entre associations à but d l 9ducation

populaire et associations sportivea.

2/t-.. _ Associations à but d'éducation populaire

Le Ngabou, le Rakadiou, le Cercle de la Jeunesse. le Ne:::..

l~ conaacrent leurs activi..tés à l'éduc:ttion populaire et aux

mo.nifestations culturelles.

Ces groupes sont reconnus p~r le Ministère de l'Intérieur.

Pour le volet sportif, à part les ~C clubs informels de vac~nce8,

2 associations sportives existent; lL' Joule Amicale Lougetoi8e

qui s'occupe de p6tnnque et le Ndi~~bour, club p1uri-disciplin2.i_

re regroupant en son sein des t'oot-bC!.lloure, des basketteurs, des.

band-balleurs et des sth1ètes. Nous allons nous ArrOter un peu

sur ce club qui es~ le cadre privi1écié de la pratique sportive

j Louea •

Seotion 2 _ L'~.S.C. _ Ndiamp~

Deux arti~le8 de jeur~~ux dont nOlle citons V.us loin

quelques extraite nous pezmettront de nous rendre compte que la

situation du Ndinmbour n'est plus brillante .e.~l-l"mlt. .btbr6

ce tte partie noue ferons tout simplement un constatl les prvposi_

tions seront faites dane la partie consccrée aux perspectives pour

la jeunesse de Louga.

"La joi, de jouer f seul talisman du Nctiamhour "rFoot-ba11-Bilan

technique de la 10é journée _Soleil du mcrcredi 27 d'cembre 1972(1)

UFbysi.quement il est démontr~ c~uc le Ndinmbour . a 90

m1nu tes dans les jambes, et que c les t l'une des rares équipes ca_

pables dlen démontrer aux équipes D~<cr.iseB sur le plan du rythme.

Enrin si le Ndiambour plus que toute autre équipe en tout

cos plus que la Linguère qui désarme trop vite. se ~~rc 1. luxe

de rClionter, cf'.est qu'elle a une qualité rare qui s'a.ppelle la joie

de jouer t'ondée sur l t enthous iasrne t qui es t à le. base de tous los

miracles sportif'tl, comme disait Albert Batteux n •
Scri~nc Ali Cise6 _

(1) voir article du journal à 160 paCe sui vante •

,
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•
FootW - Bilen tedlnique de la 10. jOlI"

C'••t 1. tl" d" match. Le. ,upport.,. du N·D'......o•• ,. rue", ,iii leu•• Joueur. pOlir 10. porte. en hlll.ph.
C·••t Ulle beU. 10'0" 4. coura... cie "olont~ et de cra". 411"lt tienMnt cie .10ft..., •• publio et 1...

JoueuIS du ';nu'.
dode ~ Il 11 V ft t s placement,' bandJcap. Le même N'D m· voici cSonc en prl§sence d'Un
efietir è'appréajat1on. sllreté bour a'dU est;e..batw l'At r'~!'!~~~~Ib1~~
de mains douteu.c;e, mauvaise li Dakar ().2 et la seule débite d'un vrai. Physiquement' 11 est
relance du jeu, bref rares qu'U a essuy~ li Demba IJl)P. démontrti que le N'Diambour
sont les gardiens qlÙ échap. le fut devant le Dial Diop. qui a 90 minutes dans lei Jam­
pent en CP. moment à la crltI- après avoir mené 3-1 souffrit bes, et que c'ost l'une d$s rarel
qllP., saut peut·ètre celuI des pour gagner par 3 buts à 2. équipes capBble$ d'en l:l~mDn·

SaIt1Rué3 , qui faIt beaucoup Qu'est-ce qui tait remonter mr ll.UX éq\llpes dBktlfOisea
pour son équipe dans la vIc- le N'D1ambour mals d'abord sur le piao du rythme. Enfin
totre comme dans la défalle. pourquoi le N'Diambour réns- si le N'Diambour plU8 Que

sll·il mieux à Demba Diop toute autre éqlÙpc. e11 tout
qu'à Louga ? La réponse c'est cas pl\ls que la LJnguilre qui
Poulho lui-même qui nous l'a désarme trop vite, se paye le
fournie lors du 1er stage cie luxe de remonter. c'est qu'elle
regroupement de l'équiPe na· a une qualité rare qui s'appel•
tlona16. If A !Auga notts, distL1t- le la joie de .Iouer fonMe sur
il, nous jouon~ contractés. Le l'enthouslBSml\'. qui est à la
public est prompt ~ ,11003 dé· base de tous les miracles SPOr·
moltT après 1fl minute, de tifs, comme disait Albert Bat..
leu. quand tl ne voit pas un 0 . taux.
Cela fait que nous évoluons • Les ratsoDJlt
~"',,~.q()W1 dl? nf)" po~sjh!ltMs o~C:"1\ .~;'ll

• UT 11.01. ~ f,-ry..},. 't ~·~V e?~' t n()~ " .'r t f

cor~ pi, e QlI,,!'1l.fi c'e 1. !,t1q~l.pe 1 re, t 1 Op'~ d

alisman

tout un peu
Les SalUgu~a aVatent nOI:
eznent des Irtpoq mm 1.

u db~ que r~qutpe ello
met semblait Rrlppée, eUf

iL • SOn nrdlen M'BanKUl!
ai fal partIe des mAflIeura.
e n·nvolr pris qu'un but de

lt la J.A. llu1 reste un leadp.I
Uda, c1oz:ù. les.. efforts iq
~ vers l'éqUilIbre défens&

taque.
:La Linguère a désannj! trop

te devant Gor~. Cette Lln·
~re n'arriva pn!l à tendre
rs la coO!,tanco et l'équilibre
1 sont le label de garantie

,S ~randes équipes. A Go~c

s M'huts de II Grnnd l) corn
o humilie du millou ont et(

flTquéll. Il est vrai que ce Marabout ou pas?
lrçon Il une remarquable ln
üS{enr.e du. jeu et nne [aei· cela dit nous allons rave­

.é non mOins grande. dont nlr 8ur la fantllStique ramon­
"buse malheureusement ~r tée du N'Diambour devant le
oll.ents. La re.l~n~e du JeU l Jaraat. Pour le commun des
~ugné en pr8ClSlon et en 1~pectateurs. le N'Dlambour a
~'rvo!an('(l avec lut. un hon marabout l"inon le
La b de Monssa ctsl;é me111eur marabout. Cette eX·
l a oft 1 foire pli\" tlon ne ~ura' n01 ~ Il-
,L II ot 1 n • " ir. pOur gp qu r en' .

1t!!li;l..I<l!II.IL..Wl~IiUi.,;'~al~.~::u:. C'~l 'prqn d. (j ,rd. '''!lI raI'

,
Peut-oD falre Je bfJaQ &ech­
Ile de la 108 Joui:Dlfe du

~iZDPkHU18t l8Il.s meUle 1'~
, sur Je !ah; que la crtPpe

fait dei rances ~ bandica·
plua ou moina certa1nea

u1pes. C'est sans doute une
..W~ SUl' Je compt~

ImPOnèUJables qui vout
.•\pee le foot.ball.

l'irJœa d'abord arbitrap
me hcœnt sur le

1IU8 itaDI J'enaemble lN
~~. bDt tltlIt bien, d1rlg48.

11 D'1 • pu eu d'erreur dé-
1I)IJ1l~, il , ft

nous ayODS retenu. 10ra
\1' match~ que
~ deux rota l'arbl J'8 a arrltl
e match pour. fatte proœder

des eb&nl~ joueun
lieu d'attendre <tue 1 ballE'
t qaorte pour effectuer un~

ne opération. Par ailleurs il
Rut df.re que très souvent M
ocandé aiUla à retardement

!An tout cas en matière dE
IWmlllIUllent, l'arbitre a dJsom

ov4~. car la pratique .. la
luelJe nous avons assiaté esl

courante.

,



qu'on bricole plua

d:lgne dt une équipe

alors que l'équipe

de première division. lfe faudrait_il pas

retourne en deuxième division où lee cbar~..,
sont moindres, pour 88 réorganiser ct 88 refaire une santé

de revenir parmi llé~ite.n

ges

avant

~-u~n~e~v~!~1~1~e~'~un~~C~1~U~b~~!~1~e~n~a~q~lLa&2801&toire-. 1ftkueaan-Le soir.
Le soir vendred11er Samedi 2, Dimanche 3 Avril 198) (1).

-Finalement dan. cette équipe du }~1ambour 11 re••or~

Qu'on ne Si "adonne à un travail rationnel

situation catnstrophique déorite par

on .e rend compte qu'en

n connu dïfférentee cri~le Ndlambour

A la lecture de .es 2 articles,

onze <"ne donc, (1972_1983),

a88 qui ont abouti à cette

Ta!tl,1saan

Les causes?

1°1 - Le Ndlambour est le .eu~ olub sportif' de la ville

au niveau de la région au••i, 11 est le Beul club national.

Ses basketteurs, se. hand_1J,:-.lleurl!l 80B athlète. et sel!!

, , ,

retour en lére dtvis~c

les autres clubs
!'­

"budgétivore" (~e

foot_bnlleurs juniors ne parviennent p".? à com~ tir • Une émulc._

tion, qui se doit d'Atre 8aine, n'exista pas.

2°/ _ Contrnirement à ses clôbuts, le Ndiambour n'est

plus un club de ":famille". Il a été crué d::.na une capi tale dé­

partementale. En ce moment, la popql~tion ee sentait plus proche

de "aon ~quipe", de "8es joueurs" issu!: des nnvétanee donc de

tous les quartiers de la ~lle. La ré~ionQli8ntion du départe­

ment a rendu la population de Louga plus "hétér.clite".

Durant cette période deS :füot_b~lleurs viennent d'au­

tres horizons pour monnayer leqr tnlent. ~û population ne se re­

connait plus dans cette équipe nouvelle formule.

JO/ _Les tendances politiques ont eu une influence

né:fû8te sur le club qui ~ t les soubres~.t1ts ISecouant la cla.lSe

politique louentoise.

4°/ ~ Le NdiamboUf, comme tou~

sporti~ eéné~ftlais devient de plus on ylu5

referer aux tableaux oi-4essous) (2)

Bllnn fin~n~i!r 1281V1982 1 Année de ~on.. ,,--

division '9C2_1983,

Recettes on franc. CFA

1
1 Année
"931/
,1932

: 82/33

iQuotes
-, par ts

11!51579

: 1429590

!Forrai es i Dône e t-t Cotisn(Pro d. 1Vente 1
Itransp. I.ubv. 'r tionslm~n1:f.!de «-.. 1 Total

11947250 '1785152' 54 ace 130 825 1355001 ". ., 4,306, ' , ',' 1 1 _

,'-6-5-4-1-a-o-'Z3Z3545116400al;'04065Ç 86601. 7357400
__---" PrGts ,,....-_, "__r _

1 .056.600
--------------



Ndiambour

, 'Ft-"''-Rt daU c:ette 6~
p~"'" roaort qu'. un·

du Ndiam~r ilne ,'adbllM l tra­
cole plus qu Of! d'une 6qulpe de

jVail rationnel ~Igne"'l_ ~ drait-Î1 pli
miè diviSion. 1- .au de

pre re, . retourne en u.
'~~~:f.!~~~~~;:::~~=~' alOll que ~ 6qu~ lei char.. sont
g ~ _o. "- t'~... - ~ -' Xiè~~l~r sc 'nS~iIOt ~J ~-.----. . .. - _._<0_"- :~..~••iiii.~iiill."••main s, té avant de rey"n r

1\ l'areille situation rêgne. depuis a' es, )isposant de son propre Cr~ refai~ l~r-~e ~EI.l tOUS cas au nive~U
e déb\ll du championnat ct Il appa- eUe doit s'organiser pour meUre su l'anm 1 'est d6cidé l tout faue-

.rail même que les dirigeants se sont pied ses propres compétitions. Mal de Loup on le mainde'n de r'êqui.
lancés'dans une aventu.re en aecc,~' heureusement, le footbal ne s'est pa: pour assu~:.nl ue la Situltl~ v6-
lant 4 cOnduire l'éqUIpe dans 1c- encore très bien implantt' S\lr l'en pe, en~ nn~ fera réOédur \e$
preuve. "u Ndiambour s'est en888é semble de la région qui. en -ctiDolS dl eue CCU~ :s amener ~ un COJPl?OC'.
aV~j: un passif Qui ne s'eH am~!Iioré Ndiambour. ne cornple colltm autres gens pour ~ 'r la sabon prochasoe-
en Mlt1Ift moment, Au contraire .. ;clubs que !a C'oncorde de Kéhél1lcr el temcnt '!'cllleu . clpale conq6quen-
,empire", Les rentrées financi~rcs Pics équipes ùe [}Jhra et de LingllJrc. Toute~OIS labrndevOlr d~ol11er de

f lettqb#ilcs on compt.e sc font t 1 I~ Des formations qui, vous VOll~ cn ce qui ~m : ue vucs les dillen-
~oujQllrs altcndrcou bien sont. en doutez, n'ont pas de juni<'H . Donc celte cn~ cs qcnt l'6quipo. JI ..

. /;Ieya cc qu 'on altend~il. Pourtant aucune possibilité d'organiser Un sions qUI IIeCOUoir naltre cl'aut~
ce nc..o.n~.pas 10 ~n$.ai~s !louvant championn;tt r~gi()llal dans celte ca. probable ~e. v lemcn\ ceux qUI
valtbJenient venir en aide BU club ·tégOrie. L1 prllldpaic conséquence de clubs. Pnnclpa 1969 pour dl)l\-
qui manquent. Qu'ils soient établis ce fait est, J'après cc que 1I0llS a ex. s'~taien~ fondu. :1\. Ndlunbour. Le
à Loup ou ailleurs d:lIlS le pays, 1 pliqut M. Fall, que "noll juniors n't!. ner nllssan~. ~menl.
"Mais'ils ne semblent pas se préoc- [f tant pas inlicrits dans une compéli. bruit court l>1Çne .
cuper d\'S pr.ob1èn.les ~e J'équipe ct • lion ne peuvent pas participer à la
cele bien qu on ail fait des démar· Coupe du Sénégal", Voilà donc une T. KASSE
ches pour les sensibiliser", Il sem· équipe qui peUl rester un an sans dis'.-JI.~~:~....~~~~~_~.:__;;;;,
blerait m'a·t·on con ~é nillctlrs,.,qu~ putee de matchs si cc ne .sont les sé] ... '__ _ . lt' t'dill1lbour
la "bourgeoisie polilJco.finanCle~ ances d'entrainement entre juniors e Malheureuse~en\, 1 ~e. ~.
/le pense à l'équipe que pour ~3lrc stnlors. De quoi décourager plus d'un travaille esSt~~I~~et~=: ainsi f"rIDé..
dts "acti~s de prettiat occasion- pratiquant dans une commune Ol) né.ralement, RiSie nriln8lre et:d~ se- .
nellemeilt dans le but d'assurer une l'activité sportive est a:lSCZ importan. sont des élévcs u 4

t

d'infrastrUctU-
mobilisation autour de. Icur perso~. te et dénote un désir réel pOur le jeu· condairt.d~Ya~~~:r:'â la pou~ ite
ne dlns les moments ou on a besom ne de "pra'iquer", On a essay~ de res scolalr~s n uimer pour d au:
du soutien de la population". Mal- contourner l'obstacle cn demandant de leurs etudes. q d nicfeux qUI
heu~usemcnt parcilll:I,O':casions ne une intégration, 1l1émè .emporaire. Ires rég}uns: Ul1

à

cta0b::~ \a prive de
fOllt pas le lot du quo'ldlen, El cct· au njveau d'autres régions,. ou bien ronge 1fqulpe ne n's ,parfolt IM

lll
:.

te année se sont ces subventions sur une collab~>ration avec ceUe de ses fruits dont e. :t 1\11 "'fnmrmt
10,,,"011;. on ,omplC l, pl", ""~ unt Diourool dont d'p.ndait Loug.. pos goût' C. q"'~ ~ui d'v.... "n.
fllt' cn\pjalement défaut.. BIzarre "Mais on nous a demand~ de nous or- encore qu'un Ole. dent C\I à rë d d
svec toute celte campagne clectora- élite ayant cep~nbale$, Sans base sta

pniler avec le Crp pour jouir de O~ réCla d
le, t~ autonomie". On ne semble IJas SCf'iÎces ap.p bour sc retrouve on

hie le NOlaJJl ibiüt6s d~ renouprés d'y parvenir, clœ ~lestapparem- , peu de poP
ment pas demain que les juniori lou- avec t l'équipe tend vers· 11

t
' '1 d vellement e d' ut~"lnlus que lei .ga OIS vont krmmer eur tra.versée U veillissement a t '::.t·o[.inun ,,", ca

dé~r1. Une équipe qui a pourtant eu . x seron ..,- b f
(;lI~ns, eu , 't le ~sident Sam a ,
comme le dl ~iambour le la
")e Ndiambour- l' nture. W
ra~ment te"ttr~~it ::deuxtème
lIi le club de,,: natifll d~ la wUIe po
yisUJn, tell Il~t~ partir ma il Y•
mien' peUH f ~e par te.
..... u: •••.c "·nUSlfute f)

--------""7~--__,_~
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IAnn~ IRegrou_ 1Trane- IPh. et IAff. S.IFrais ,,-1 1
1 ae lrement 1 port. tS.Méd. fat Breel nérawc .. 1 Total. 1

:1961/62 :1.218.240:1.)50.40} )14.52~ C9>.ü6~ 670.628 :4.460.85t

1 1 1 1 1 1'.~39.8741 1
"982/6) Il.4)5.5251 787.6)0,276.1271944.050IEQuipo '7.326.75~
1 1,1 1 1 1;)2).;;501 1

501110 géb;J,to..... 81/82 • 456.55) f'ra

s21S1 créditeur' 82/8) 1 )0.684 f'ra,

Il raudrait ajouter 1

Pour 81/82 _ les arri~ré8 de la saison GO/81 qui 8'~1èvent à

852.080 rra (1oyer local. surtout)

- 1es dettee DOn inscrites de la salon 81/82 pour un

montant de 622.046 Crs (dont 480.000 frs pour des

arrlèr~8 de 1oyer).

L'ensemb1e fait donc œn déficit à comb1er de 1.9jO.679frs.
POur 82(6) - les dettes et6~ev~nt ~ ~.«8~.t711 188 recettes à

encaisser sont de 197~J50 frai

Le C1ub Qst donc débiteur pour 1,482,821 :fre,

R,m2ESges sur ces tab1eaux

~ d6floit da à 1n somme vers~e par le Comité nationa1. chargé

de développer le Foot-baIl, pour le ~rcn~por~ SUr 2 eaieona •

1.441.7)0 f'ra,

• faiblesoe de 1a eOmme colleotée lors de la vente des cartes

et de l'organisation des ~an1festations luvratives par rnpport

au bu<ll;Ot,

~ ta~ble8Be du mon~ant de 1a cotisation des membres du comité

di.recteurJ

~ ~ontant élevé dee charges pour affnires eociales et spéciales

par rapport aux 80ins médicaux.

_ Le dôficit du Ndiambour est donc Chronique. Et pourtant

l'aohat deS équipements et 1es rrais do prise en charge des au­

tree eectLone eportive. ne Cigurent p~8 ~~ns le bilan 1981/82.

Ce qui nous nmène à di.re Clue le 1~d1am.bour est condamné à

concevoir una politique sportive ~étbodiçue et réaliste Ou è

d18paraftre de l'échiquier du foot_baIl .énéealais.

L'étude du Ndiambour marque 1.n t'in de cette partie conaa_

crée à ln jeunesse actue1.1.e avec une présentation de cette jau_

l'lesse bD.8ée sur - une -_ .. ~- une étude du théâtre à Louga et
Cl~ '-"" 'UU'" •

une présentation du tableau sportif 1.oue~toi8.

~ allone ,.aintenant déeaeer des perspactives co~p"te-
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Le titre IV offre l'occasion de se poser dea

q~••tion4, comp~ ~nu ~ çe çui a até ~1t d&ns.la. ~roi. pre_
•

mière~ perties, SUr ~e Qu10n offre ~ux jeune~ de Louga, sur

ln manièro dont ils répondent aux efnr•• de loisirs et Sur

ce qutil faut leur proposer.

L Lougn comme partout ailleurs, on remarque que

les jeunes abnndonnent de plus en plus ln voie de la contes ta_

tion directe et virulente. Ils adoptent d'autres formes d'af­

firmation de ~eur présence'et de leur droit à la diff~rence

vis - à - vis des adultos : ~u~ique reggae, tenues vestimen_

taires non conforme a eux gonts des o.dul tos (punk, ch'~rl.c..:::Jt()n

etc ••• )

Pourquoi ont-ils opté pOur cette nouvelle voie?

Certainement pour sauver le~·apparences ~fin de répondre aux

contraintes vé cuee dans le cadr~ de la 1'~..mille et de l'école.

l"'OU3 constatons qulil n'en est pê,$ de marne dane

le çadre de. loisirs où les adultes ne parviennent llas iL oxer_

cer ouvertement des contr~intes sur eux. Leurs comportements

conetntée à travers llenquête menée en leur sein en est une

illu8trâtton 1

- - refus silencieux J ils boudent le C.D • .8.P."; • • :fr~quentent

raremen t le centre cul ture 1 u,:frice.in (cf' en(l.u'te).

- dissidence 1 ils organisent des activit~s pcral1èles.

Ces institutions de jeunesse d.a38rtées, . les jeu­

nes sont de moine en moins dieponibles, l~ vie ~ssociative

slestompe. La 'Prati'-.ue def!l activités chez eux relèvent pour

l'essentiel de démE.rches individuelles ou br·:;,uPl.lsoul r;irc.lJ,

en dehors du contr61e des "prof'essionnels du loisirs".

Le temps libre, surtout pend~nt les vacances, se

partage entre l'écoute de la musique, le thS, la rencontre en_

~re amis, le jeu de dames èt la prati~ue inf'ormelle du sport.

Nous constatons donc un double rejet des adoles_

cents des lieux de regroupement (CDEP3) et des activités pro­

posées dans ces lieux.

Ce th: si tuation peut 81 expliauer ,?cx 1 C absence

d'1nrrastructures adaptées et p~r 1a non concert~tion avec les

jeunes avant de proposer des activités. ~ue faut-~l a10rs leur

proposer?

C'est ce que nous verrons en p~r1~nt d'infrastruc_

turee et d'encadrement (A) avant de parler du r6l-e que peut

et que doit jouer le cnE!>;;' (:a) pour terminer en:fin par dea

propositions touchant les grandes associ~tions de la ~lle •

• • .1• .•
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:.lie peut f,:ire le C.J).':".~-. __ ., cor.'::-.te-tcnu des

activités de5 jeunes d'hiür et d'rrujourè'hui, pour jouer

tout le rôle qu'on attend de lui.

2.) - F8.ire du C.).,; • ..: • ..,). une v0ritE".:.lle structure

polyv2.1antc rccroupi'.nt une ~ibliothè(lUet U:J,.:, 3t~11e de spec­

t:::lcl~3 t un centre ::,uc1io-visuel c'J.r l'auc1io-vi$ucl est aujour_

d'hui uno tcchni,~uc c;.ui nccroche nioux 10S jGur'.cs • .I.vec lui,

on peut f~ire ~nsser toutes sortes de mes~::'Ge~ ct avec plu6

de bonheur ~ulavec 103 Sup~crts h~bitu~ls.

b) - Favoriser 1"'. recherche afin:;l'exhUI;1er nos

anciennes valeurs.

c'our ce fnirc

initier les j'3une.s ~ léi techIli',-uc de recueil des trnditionsl

les orienter vers lcur~ rechcrches ;

classer ces recherches 2..vec l',-,ide du centre culturel rrfri_

cain ;

Com;)o.rer 10 mnximum do versions recucillies d'une ml'!me tr'..'..­

di tian i)our so ro.prroc!.l.er cu m21Cimlttl C:e 11 hi·stoire.

c) ... Créer des :-.telior3 de k':cS"32.1:, de jeux tradi­

tioIUle15, ct.:; veillées, de séances lle cont8O;:; peur enfnnts pen­

dant los V~cances ~t les moments de loisirs. ~~ récitation

pu'bliclue Ccc l'histoire 10r.'5 des veillees doit -;:)ermettro au1C

jeunes ù'oZfectuer dos en~uêtes 0uprès des vioilles p~rson_

nos.

:.uelle moisson è l informations nou, i'C'rions si ch::'l.que

élÈlve, eh~<ue étu:hnnt pentlc.nt les "nrtv~t2.:1.ûf.i" se mettDient

à faire dus rC:.:chere:hes sur nos vele urs •

ct} - Lettre sur pied une véritD.~Jle c.nim3.tion spor­

tive avec l'o.i ...'.û des 2.utorités Coupe c.lu Gouverneur, Coupe

du Préfet. Coupe de 1ft gunioipnlité etc.

:?our mener à bien toutes cos cetivi tûs, le C. __ .ll;~7G

doit c?isFoser du matériel n8cesscüre (m,:"_:;,nétol;hones, machines

ronéo, m~téric1 de photoerc.phie etc) mris 2ussi mettre en pla_

ce den structures çui •• 'é.nrtAnt des ancienn~s, permettront

au1C jeunes ,-l'~tre les pal: ~mnires de ce (.ua.lo0.~ue qu'on veut

instaurer.

... / ...
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Section 2 1 _ Mise en place de nouvelles structures.

Pour commencer. il faudrait créer des organisme.

de liaison au niveau des quartiers.

Ces organismes se chqrgernient, avec lu collabora-

tion deS encadreurs du C.,lt: • .c;.P • ..i. de mettre Cn place:

des structures léGères ~u niveau des qu~rtiers(b1bliothèque

au niveau du siège de l'association la ~lus dynamique par

e xem;;le)

des pOles d'attractions dans les qunrtiers qui permettront

un brassnge entre scolarisés, très tOt dé6colerisés, non Sco­

larisés et étdultes (ccrcles de jeux de sociét"S, clpmpionnat

de jeux de d.·eA~, de belote __~~ groupe de causeries etc).

des groupes pour les re,résentntions théatrales et les ac­

tivités culturelles <?U niveau du Co __ .EP.~.

des équii:,es sportives pouvant participer à l'animation spor_

tive.,
des ~f'U' pour la propreté du quartier et des actions com-

munautair,:J.

Les asaociations de chaque quartier seraient repré_

sentées dans cet orcanisme de li~1son ainsi çue les groupements

et les rncuvements de femmes et d'~dultes.

~:"u niveau du Co_.• i:.:t'où., una section chLtrgée de la

liaison" avec le,,; orei".ni.i"lme.el de liaison verrLl le jour.

:~ nl.ECTGU:'''
C.J).E.F.S.

Section charGé~ de ln
li~ison avec les O.L.

!
!
!

Organismes de
liaison

!
!

1
!Aesociations
1 de ,jeunesse

fGroupements et mou­
tvements èes femmes

! Groupemente
Id'adu1tes

... / ...
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~'i~o~u""r'_u""n~.:..-n""o~u~v~o~·~l~l~."--~;jylLn~=.;I;.:: __,...~~ -:._•.~:.1~'l.,-,lo....-_Vl.=·.=.-,e~.=.~o~c~c~J.,,· ="-~ti.""W...

ca tte 'V' r tie. nous

"à...L",o""u.r:..!'l..-,..:è"_J\.)~",l."rct",i"r,,--,c"'.e"""" l.:;"....:'..~1.:.~ .- t s de 1 r e nS~~ ..

fer:" ~'Qrc-,"'csi. ti.on~ con.-

Jeuns:) 'Jo , le .llg20.1ar;' ct la

1. :.;oro :-:os=h.lli~~~:rt1.r

IJdi -::r::b'o ur ..

~l? llençL1~tc_..__ .__ ... ....

:,es E:..ct:·'-'7it~s :', LJ Centre d0p:'·r·~'):·:8::':.t~1 d' ~d.uèation po~u...

12,ire ct 3portive doi.vent ~tre relC'_:r-.c:~;,')-: ::~ i"3 , n'oublions ;.""'9

qu'i.13~t tràs di.fficile de recon(~u'~ri.:;;, :!.) '.:'ublic je\.",.:!\3 lor'l<':u'i.%

Lee PEOpo5itioli~ à

reCODçu~te du ?ubliC jeune.

f:;t.irc irc:-.',j ~:: .._~S llo! sens de cette

a) J.:j • .:t.i'.:J.

E:aner una o~;;r2.tion"5e:":~~:'-Jili!'H;:,.tionet inf'ortr,e.tioa"

sur l~ .:: •.~.E.?;J., p~r une strat~gie ",:):C'1C: a sur le Il:r-.~an~gement

by objectii's" (L.:'::'.G.) (1) ~Jne fiche pO:.1::' flver.::1re le C• ..i.E.I).;:;.1I

!3er~. ~t~:.)lie selon les gr~ndes li5::G-~ "j:.1i7.. ~teS.

Inf'or'TI2tion et -gensibili-::~'.'::;LJ:"l;u.ë"les e.ctivités

~ , f1m.enar le~ jeune.') à nieux co::'.:. ..,'t·::;::,~ le C.:J.11i.~ • .:i.J:f::dre

d3couvrir le vJriteLble rele du ':: •.J.E.:- .'-. 2. 1:::. P01?I,üatiQr::. •

.tour ce f'êire, il f~.ut ~~.:..rt::=.._~ ·'1 ~'.:1.~ cOnr~E.iss2~:lce èe

1'c~:·.'"i:'_..c,r.:..:."ler''':ent ,~,f'in:::e dâgager :les l:;,,_:'c~ ct ::;e3 o'::)jectif'9 à oë,t­

te.',1.:-']re -;::,cur eil. 2.r-=-iVdr à une strat~ci:'.e cr .~1.i~zt1.onnelle.

-------.-_.-----

,
!

~ut3 et objectif:;;.

B.e6s.ources hun2.ines

S t:t"a té 6ie or g2.!'.i.!:I a ti o!",::'.z:":;.e

____'L.~::~:
1
1
1
1
1
1

Aes~ource$ m~tirielle~.I ---~---_. _

: .Facteurs de 11 enviro~.··.:r·~·t~ ~__ ~
1 ----+.
1 i.nf'ra~tructure non f::'!lcC:::i.c:::..:.ella J

1- l{e.n~.ue d'?ni'Ilateurs J
J 11- I<'3.nc"ue dl ';:"1L:.i?e-~ents 1

J- f'eible'":i3e de lé: ·.J2.rtici{.,·~t:·_:;:,:.. J
,_________ . 1___~ L~-'--



Stratégie ~limplnntation

Clientèle élèves, étudiants, travailleurs, v~cenciers,

Lnalphabètes •

• besoins actuels

• ~esoins futurs

Plan ct' actien

accrcitre L~ particivation é'ux activités,

ausmenter lenornbre d'usager~•

~T!'lener les US8.cerS à prenèrü cn main leurs

proFrcs activités 2U nivcO!.u Ùl c.b.!!;.?.:>.;

Ouvrir le C.b.~.i.v. ~ux as~oci~tions de

';uartiers.

C •..• B.I- • .:i.; municipalité; entreprises de 1z. "1.:,laco.

b) Lecture

reur attirer les jeunes, il fauc~ait, à c~té de

bibliothèçu~s bien fournies aU niveau du Centre culturel et du

C•.• ,t;.l,~" de'S s<".lles cle lecture et un abonnement ::'.u $ol€,)..l.

à Takusaan, G Jeune :.fri'iue, à. .i~mi!la,àGnze et à~onc

veau de ees 3;:~11es de lecture.
c) - hédiats

II.au ni-

Cn ~cut demander à la municipalité da mettre en

place un poste t;,)lévisuer au C •.• --" • .i~.,j. Ccci permettrait de

mettres\lr pied :le"3 cercles de discussions sur les émissions

citées par 1•• jaunes (clo33ier5 soulevés au Journal télévisé,

Télé sport, ~r~m~ti~ue, Télé_v~riétés Sur la mu~icue) mais

aussi sur dl&utres émissions choisies p~r l'cncndroment pour

leur vale'lr 6~UC2 tiNe (wér g'..l yaram, CIe fa: li t tér aires, géné_

rations Cc: etc). Les discuss-:'-ons porteront sur le f0nd et Sur

la forme de'3 umissions.

d) :iubventicns

Il f~ut veiller à ne plus accorder les subventions

d'une maniore automatiçue. Les association3 doivent être sub­

ventionn6es selon les proernmmes présenté a et 30lan leur exé­

cution.

e) _ ?rati·;uc: en masse (~u sfort (sport féminin compris).

3ensibilisc:r l~ popul~tion et informer les p~rents au niVBau

des orGani:;',r;2s de li<"_iacn crJés;

am€naEer c':c:s eS1>O~CeS de jeux autour des écoles i

amener le5 entreprises à F-articiper à

au niveau des nsvét~nest réintroduire

disciplines s~:ortives.

ln motiv3tion destsoor­
~I's •

le ku~é et les autres



f) _ Places hi3tori?ues

ésicner les places histori~ues p~r des plaquettes:

Ici, a eu lieu la b2.tRille de Ncl~dd.

Ici, Serigne ~amba e prié, 5ur le chemin d8 ~'exil etc •••

g) - :..uar tier

Lors ~es veillées, dCm~nder aux Jeunes d'insister

sur le volet "histoire du quartierll. Il a?Fsrticudra au C_...ii'S·

d'en faire un document à la disposition des usaGers. Si ln

télévision ou 12 radio peuvent couvrir ces veillées (NoQtur­

nos, Télé-Vëriétés, émissions thé~tralos, jeunesse, e~poir

du Nonde etc) ; ce sor!:!. une Grc-.nde motivation pour los jeunes

qui sentiront leur tr?vnil rev~·lori6é.

h) _ Hymnü n~ticn~l

..-our mieux faire Goon~~·tre l' hyr;1ne n:ttion:::ll, on

peut procéder à un affich2.Ze du texte. dans l<::~ institutions

(C.:....~.k'-·•.~ .. centre culturel etc) et n. uno di3tribution de

ce m~mu texto ~u niveau de~ associations.

i) _ Semaine s

Il f8.ut S '2.;:>puyer sur 183 organismes de li<~I:i~on pour ln

semaine communnle.

j) - Conseil de 1:' Jeunesse

L~ nécessité de déclencher une vér:itc~lo campaene

de sensiD:ilisation se fc:it sentir :'1près l'en.-,,-uête. :;es con­

férencos et de~ c~userios düivent ~tre multi?liGea.

2. Vers une nutre d:imensicn des troupes th2~trc".le:s et de

l'association sFortiv€ de Louga

Section 1 _ Le thé~tre et les troupes th~!\tré'_les

Le thé~tre à LougE: serF.' éturli5 50U"; deux volets:

la polit:isuo que 10ivent mener 1er troupes off:iciel1es po~r

un effet d'ontratnement et l'orgnnisGtion d'un festival fol­

kloril.;.ue •

L~ littérature du peuple ay~nt cont:inué à être

véhiculé p~r les chQn50nS et par 1e$ Ganses dur~nt la colo­

nisation , il est maintenant temps de revaloriser ces deux

~ormes d'expression.

... / ...



J.u moment où certaines pratL...ucs nous reviennent

par les .Q.oirfi de ladiaepora (rosta, thioup) et où nos dan­

ses ne sont plu-5 "pu.... <'dr influencées per le disco et

autres, nous nous devon6 ~- veiller à n03 pas de danses, à

nos chants et à nos ballelo.

Notre première cible deyra ~tre 11 école car si les

esprits bier: remplis pour une préparation des eX:~..n~ep repré_

sentent l'aEl~"rt. terre à terre de la fonction éducativo de

notre société moderne, l'éducation doit comprendre, en réa_

lité, toutes les influences qui peuvent s'exercer ~ur l'indi_

vidu pendant sa vie.

L'expression corporelle peut ~tre introduite dFlns les

écoles de LOUG2.• i'ar les ballets et }, tl chtlntz 2.vec des for_

mations l'horS école", let vie f~ra SOl ntrée ::. 1''';'c01e.

de ~\hiokhna avait déjà
au1»55 avec/proE..;-ramme

que l'écoleaappelons

Scène maureS<:i.U8 (Pièce en 1 tableau)

Goumbé

Le loup et l'agneau

Fidara la (saynptte)

Terre tropicale.

présenté un spectacle le 9 juillot

France

~:i.V? (choeur dahoméen)

~iama ~ienGui (choeur toucouleur)

Gambia (choeur togolais)

l ,
II

III ,
IV

V

VI

VII

VIII,

IX ..
Les activités proposées devrcnt foire une grande

plac~ à la culture sénéGalaise en particulier et à celle afri_

caine en eénéral.

Un concourS de poèmes sera inBtauré au niveau des éco_

1es pour revaloriser nos langues nationales. Les meilleure poè_

mes seront lus devant leB autorités 10rB de la f~te nationale

du l~ avril. La presse peut participer à cette T''''li tique de

revalorisation de no~ langues en publiant lee poèmes qui vien_

nent de LouGa mais aussi de~ autres rGGions.
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Hore de l ' école, le Cercle da Louga et 18 Ngalam

peuv~ mettre sur pied des troupeB d'en~ant8. Ainai, noue au­

po~ animer la ville le cycle de repréeentationB sui.ant t

PrOduction de la grande troupe (balle te et scènes fo1klor~

Production du groupe dten~ant.. ques).

Production de le. troupe dramatique.

Fin du cycle par une grande veillée réunissant toutes

lee troupes de la ville.

Par ailleurB, le Cercle de la Jeune.Be de Louge. ne

doit paS 'trv éternel.l.ement mie ho"'~ COT1.COI!!"1:' ln.,.,.. "e8 ~(H"I,P:-~~t:a..

tians culturelles au niveau nat~onal.

Le Bréeil, et l'Italie n'ont pas été mie hore con­

coure pour evoir remporté troie ooupee du monde.

présenter tel

folklorique.

On peut

choeur

toujours demander llU Cere le de ne plu~

ou tel ballet, telle pièce ou telle scène

Ceci l'aménerait à faire des recherche et à ne pae

ee ecléro'4r tout en conservant ses chefs -J/O&UY~~· tels

que les ballet'! ntorl-.:r'~~n, Wolaan etc Qu' on ne lui demande pas

de dé truire •

A.veo Frantz Fanon qui disait, je ri te 1 "Je ne V9\U

pae chanter le paesé au dépene de mon présent et de mon ave_

nir. Je ne ve\U qu'une cboee 1 que cease à jamais l'ass&rv1s.e­

ment de l'homme par 11 homme, ct es t-à_cl:1re de moi par un autre

gU'il me eo~t pe~s de découvrir et de vouloir l'homme, où

su'il se trouve"; nous en arrivone à l'orgalÛlllation d'un feeti...

val.
Dana ce sièole où on parle d'un Douvel ordre cultu­

rel avant un nouvel ordrs économique, J..r.1é.'dou Moc tar MboK(UNESCO)

ne dit_~l pas qu'un ordre écono~ique international juete et lib4.

ra~eur auppoee, pour lee indiv1due comma pour les communautés,

la poseibilit4 de préeerver et de promouvoir lee valeurs cultu_

rellos qui leur eont propres, de revendiquer et d'obtelÛr le droit

• dt à la différence, en d'autres termee d'affirmer leur iden­

tité culturelle. Eet-il besoin de rappeler que cette affirmation

a toujoure été à la baee de toutes les lu~te8 pour llindépendan_

ce et la aouverainet4 national,... G.'est on effet la reconnaiseance

de s01 qui permet de réévaluer l(;j passa ct de découvrir la dyna­

alque qui rend compte du présent". (Cf les aspects culturels du

nouvel ordre économique international dans la perspective de la
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ques organi8~8 soue l'égidedu Comité internati.onal des organisa­

teurs de festivals folkloriques (C.I.O.F.F.) patronne par:

l'UNESCO, festiVAls qui constituent un lieu privilégié de re~

contres et d'échanges.

Le Cercle de la Je-messe de Louge. qui env:isage d1or_

Baniser un ~e.tiva1 de fo1k1ore à Louge danS le Courant de l'an­

née 19û~ démontre que les troupes de Louge ne veulent pa. eou­

lament colorer les festivals du monde entier d'une note t::l.ers_

mondiste oar elles savent que notre culture est partie prenan_

te de la culture mond1ale et que la coopération cu1ture11e est

certainement le secteur le plus dynnmiçue des relations antre

payse Seu1e 195 contacts peuvent amener les uns et le8 autres à

S9 découvrir et à s'apprécier mutuellemont.

La tenue d'un :festival à Louga suppose, dans un souci

de prérenn:l. 'té, deux préalables qui sont 1

'01 _ la mise sur pied d'une union des associations fol.

klorique3 (U.h.F.) regroupant toutes les forces vives du dépar_

'tement «(CCU'clo de la jeune9se, Ngalarn., Jant-b:l., organ:l.SmeD de

liaison des quart:l.ers. foyors des Jeunes de COki. Ndiagne,Mbé_

diine, Sakal et Keur HOmar Sarr).

Cette un:l.on d'associations se structurera afin de Se

mettre au servico de toutes les aBsociations du département.

avec

sociale,

dl Eta t

permanente

de l' ac tion

Secrétariat

Son org6nisB.tion peut ~tre la suivcnte.

Organismes de lj~teon (4membres) groupes fo1klorique~(~membres)
" --

'",- .--..../.
, U.A.F. ,J ,

------- ~ch.str. ( )Foyers ruraux (Tmembre) V~· Jan-bi 1membre

2°/ _ Cette Un:l.on des assoc~ation8 folkloriques doit
sécréter un comité d'organisation du festival de Louge. (CO.FE.LO)

qui Sere animé par un 8"e-&:':~'tnr:Lo.'t pennanent.

Ce secrétariat aesur.ra une 1inteon

les ministères de la jeunesss, de la. culture,

de l'éducation nationale de l'intérieur ot le

au Tourisme.

Les d:lft'érents 6œ~oen e.x~érieurs de cee ministères

.•eront représentés dane le Cami té d 1org~ec. tion du fe e ti vols

Le Secrétari~t d'Etat au Tourisme peut beaucoup apporter
à le. renommée du restival. En matièro d'animation, les manifes_

tations folk1or~ques seront intégréL! dnns un c~rcuit taur~s t~que

qui comprendra une participation au t'estival de Louga, un~.~sité

de Saint-Louis, une excurs~on au parc deS oiseaux de Dioudl pros
de Saint_Louis. Puissant moyen d'enrichissement culturel et élé_
ment important pour l'avénement d'une oo~pr6hen8ionmutuelle en_
tre 108 touristes et les populations GU Ndiambour. le f'e6t~val

revêtira également un aspect économique avec des eft'ets induite



les mantfe.tatio~.

~Ue.1tioo. D'lOU" "es

Le festival s'aCfiliera a~ C,I.O,F.F. qui regroMPe

les repré88~te de JO payae

Il est bon de signaler qu'à part

te ~e.~~ .r~érQ••era. troie a%es de

débuts.

1. Etud:Ler lefa vêtements, las Wt-anll1... et les outils

lduels d.u N1.i.e.mbour en ree-ueiUant lf') plu~ grand nombre de ren-.

seignomenœ s 'y rapportant ('technJ.quea de fabrication, utili8a~

tion etc).

2. Slintéresser a~x pout~eo et an déorire minu'tielde­

ment tous les aspects.

). Transorire le plus fidélemont possible les récite

conaervés dane.l.ea mémoire••

Pour ne pas C"l.IPir trop de ri.~ue' lors dM pz"am,i.eJ:"a

festivals, il faudrait_planif~e~ la participation.

'tFe anné~ 1 Troupes et orchestres de le Sénégambie.

2~me anné2 1 Troupes et orchestre de la zone II

3éme année 1 Ou~rture du ~estival aux ~mbrQ. eurové.~ du

C.J:.O.F.F.

Section 2 - Les nssociations !~t{X9~

A part les problà,nee- déjà eoulevés. construction

d'infrastructures, diversification des ~ot~~té. epartivee au

nivea.u dee navétanes, a~,M.t""'1l des lictinciès de llUASSU

~ormation des cadres, la réorganisa.tion du eport à Louga ec ~era

.... autour du Ndiambour.

1Cl / _ Le Ndiambour ni ayant plUS "mle be.se populaire",

il ~ûut se tourner vers uue assise ~conomique, celle de la

sponaorisation. Souten~ par ln N.T.S. (Nouvelles teintureries

du Sénégal), le Club po~rrait s'adonner Cu Foot_ball et à

l'atblétisme (sport indi~duel).

2°/ _ Les seotions de ba9kQt_0all e't de band-bal1

du Ndiambour pourront 3tre soutenues p~r 1Q S.P.J:.A. (2)

Cette s'ponsorisation permettra de trou""r des rel580ur-

cee autre que les recettes.

)0/ _ Une .oupe de FQot-bnll sera mise en comp6ti_

tion pnr la MuDicipa1it6. Elle mettra ~ux prises l'équipe réser_

ve dU Udinmbour, des éQuipee de quartior_ st dee équipes corpora_

tivee (Force ouvrière, Santé, EnseigQomoftt ote).,

--------------
( 1)

(2 )

C.l.OfF.F. 1 Conseil internation~l dc~ oreanisateurs
festivals de folkl.ore.

Sooiété de produits industriel_ et nrr,rico1eB.

de
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La m1se sur pied de cp. championnat communal se fera

selon une certaine etratégie dl implantation.

StratéGie d'impl~ntation

Objet: ?rojet d'animation sportive

Objeotifs :

- h court torme : favoriser une animetion sportive, ac­

croltre l~ p~rticipation aux activités sportives.

- L moyen terme favoriser la création de 2 autres Clubs

officiele à Louge, renforcer le championnzt régional.

Clientèle li ceneiés du Ndiambour, licenciés des navétanes.

licenciés des corporatifs.

Intervenants :

permanen ts : animateurs, cadres admi:lis tra tifs du Il..1ni9­

tère de ln Jeunesse et ècs Sports •

• Occasionnels: membres des associationS sportives.

Durée : ~rojet à court terme pour que ce ~ui va s'y passer soit

dépend2_nt à Co ides déci.sions actuelle,~.

Organismes impliqués

• Conception: service r~gioné'.l de le jeunesse et des

s~orts, centre départemental d'éducation populaire et

sport:'--:c , commune, mouvemeht:s de jeunesse.(Conseil

déJartemental de l~ Jeunesse).

• Lnimation C.D.E.F.S., associctions et mouvements de

Jeune.sse

• Forr:lation des animateurs 1 l\linistèrG de la Jeunesse

et des Jports (formateurs de le" J.F.C.)

• Coordination : ~.~.J.J.

• GE:stion financière: C.iJ.B.F.3.

Pour arriver à tout cela ; il faut :

1. Une formation des animateurs: recycler les intervenants

perm2..ncnts, former les intervenants occasionne1s.

2. Une ct",uate. sur

lcz.~f"'E. t~urs de l'environnement,

145 ba.4ool.ns ressentis.

3. Une €Àfloitat1on de l'enqu~te et une planification.

Fyramide des âges de la clientèle;

Analyse des besoins ressentis pour pas~er aux besoins

rée ls i

fixation des buts et deS objectifs

dégE'.ger les priori tés. ... / ...
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4. Plan dl~ction

:Judge t

donIler

nesse.

: accroltre les moyens du 8._.~.J.;J. et du C.D.~.:r.S•
des moyens ~ux associations et mouvements de jeu_

répnrtition des t~ches,

mise au point d'une grille dlévalu~tion

fixation de )3 date du démarr:?ge ..

Voilà donc dégegé5 plusieurs ax€G de réflexion qui

dans une nouvelle conception de ln ?:oli ':i(:,uo de jelLL~!oa• .a
Louge nous permetcront de remettre sur le métier nos idée~ e~

notre meniore d'encadrer cette Jeunesso.

*
* *
*

!/M""-~
," f ..,. ".- ,&i :
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CONCLU

j.~ travers cette étude, nous ::::.vons essr.yi de mieux

f3ire connaltre l~ jeunesse de Loug~. Dans cotte opti~ue,nous

ne nous sommes pas uniçuement intéressés eux ~ctivités de la

Jeunesse nctuellc c~r, cOmme lia Bi bien dit Luguste Comte

"Un processus ne peut être compr-is 'tue pe.r son histoire ll
•

Notrtl travL'.il est donc p:l.rti d'unD d~.,cription du cadre cor

le milieu et 11 évo lution ct 'une 30 ci ~ t6 t,)Quvont ~'.voir unO gran_

de influence SUr le comportement de l·iBd~vidu; noue avons en­

suite étudié quelfJ.ues aspects de li'". li-'? de,; ,jeunas dane le

Ndiambour d'hier car, plus 'tue jamais, 11 est in~i3pensnble de

savoir saisir nos valeUrS du pa$~é, de pouvoir les interpréter

afin de les nd8.pter à. la vie moderne tout en conciliant lelS

facteurs de ch,~gement et la fid~lité ù noua mOrnes pnr l'as_

piration à l'universel, aspirntion qui n'exclur.:". P':l3 notre droit

à ln différence; une an2.1yee de ln jeunesse !l.ctuelle El suivi :

unE enqu8to nous 2 permis de prendre le pouls de cette jeunesse

tout en meaur::mt l:t portée è.e 1::'\ politique meu-:ie cnV€rs elle;

cette partie elt très importante car, tout pays /:~ui pense il

son avenir doi~ veiller à deux choses, que l~ société ne soit

pos un problèm~ pour lE'. jeunesse, mfOlis aussi que la jeunesse

ne soit p~S un problème pour lfl !!lociété. L'on doit tenir comp­

te de 12\ perce'Ption que les jeunes sc font de CO 4ue nous leur

proposons: m6èin.ts, institutions de jeunesse, encedrement,

infrastructures et activitôs. Nous deV0ns 2.cce:;>t8r la double

nction, cella que les adultes exercent sur le" jeunos m:-.i&

ausai celle çue les jeunes gén~ration05 exercent ~ur le9 adultes,

Notre étude a pris fin par des ~rop~Dition~ dans le

c':'Ldre d'une vision prospective c8.r, en m<",.tière c~e jeunesse, nou.

devons de plus en plus nouoS rapprocher de ce c..:.ue les américains

appellent l' "action _ rese~rchll; no9 ::.<ctiJn"3 ::!oiv~nt toujours

s'aCComf'8.f;ner d'une "pensée réflexive" solon l~.l diC'~lectil1ue

~otion 1 réflexion, t-..ction pour erriver à un8 cert:-..ine efficc.­

cité./_
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1. DIOP AbdQul~e Bara. La 80cleté ~61of _ Tradition et chan..-

ment. Condé - 8ur-No1reau-France_~di tians KhartAla-1981'­

Publié avec le concours de lIIF1_H (:Jakar) et de l'Un:I._

versité R. Descartes _ (Parie). Pages 1'.16.17.

2. M1ALhRET Gaston _ Les Sciences de ItEdue~t~on_VenG3me (Franoe).

Presse universitaire de France _ 1979 - Deu%i~me édition

mise à jour.

J. La ~eune.8e et les valeurs eulturel1eo afrioaines _ Dos_1er

documentaire 4 UNESCO _ Développement culturel-Abonne.

Abomey 1974

4. La 8itu~tion éoonomique régionale _ Service régional de la

statistique _ Louge.

,. GOUMBLE A8sane _ Loisirs des jeunes et équipements socio­

culturels au Sénégal _ CAIEPJci _ 1973_1974 - Mémoire de

t'in d'études.

6. NIhNG Cheikh Abdou1 Khadre Djey1ani _ Pour 1a réhabilitptioD

du to1k1ore SénL&a1ais - L'exemp1a du Cerele de la J.u­
nesse de Louga - Thiès.

7. SENZGAL

de

d'Aujourd'hui ­

1 t I.n1"orma tion

Bu11etin d1in€ormation du Ministère
nO 2J _ §ENE'.GJ.L

8. SENEG~L Indépendance an XXII _ Du11etin d'informations du

Ministère de 1'Information. Edition spécia1e consacrée
à Louga _ 1982.

9. -La joie de jouer r seul ta1isman du Udiambour" _l-ol' .' ~ "10

du 27 décembre 1972 - page sportive _ Serigne ~~y Ciaa4

journaliste.

10. -Une vi11e. un club. Le naufra.~ so1it~ire" Takusaan n011
du vend. 1er - Sam 2 _ Dim J avril 19ÛJ _ page ~O _

T. KasBé - journa11s~e.

Il. Le livre des copnaiasances gro11er _ Enoyclopédie Grolier­

Paris Montréal.

*
* *
*
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IN..:a~l1CTION :K~GION W Dj!) L.t~ J.u.UNES.J~

ET DES SPORTS
NOM J
FRENOH: J

AGE 1

...:iEXE; :G J

F.
PRCFESSION i

D=.ICHE D'ENGUETE P8YCHO_GOC:ù.LJ!;

-=-=-=-=-::-::-
l _ VIE ASSOCI~TIV~

- Appartenez-vous à une association?
- Comment est organisée llAssociation 1 __

- ;;~uelle8 sont les activités menées ".u sein de cette association?
:·_u 1 a ttendent le s associations de II Ztn t 1· _

Pratiquez-vous un sport 1
Si oui, lequel 1
(~ulest qu'; 4 ....':che la p1.'ntique en I~H."_·.H'ie du sport à Louga1 _

-Que pensez - vous de l'organisation de~ navétnnes 1 _
- Qu'est_ce qui freine 1e sport fémini à Louga 1 _

médi~t~ ~ur les jeunes-----------__
les n:'.G'cc.;ines que vous .p_i'CU%: reffulér

lAT SI
l'I.nfluence des
les joarnaux et

:;"11_ 1>1 E ,l)

Quel] "" es t
Q:ucdJ ~ont

men\;
C.ue1 J 4> r,h:Ho~ é::o,,"" "2 .,.0 ISe -tous les jours 1 _
Fossédez_vou-:> .l.~ 'te.1.t:: ~-";' .... iOll chez vo_:::.?------- _
;Jinon,où regc.rdez-vous ln. télévision?--------------- _
-_uclles sont vos Jmissions pré:f:1irée~ à 12. télévision? _
Lea prob18mes de~ jeunes sont-ils ~osé~ à l~ télévis~n1 _
quelle":> êm1.,siona souhniteriez-VOU<:i voir à 1[\ télévisjonson&gnlnisJ_2 _

-

IV _ PLAC8 ÙU U~Nj!)~~

- ... Combien do fois pl\r mois alle2-v~)LlG -....: cinéma-2------- ._
~,ue Is sont vos film8 préfértSs 1_•. ..;;.

- ~~ule5t ce qui vous c;mpeche d'E\llt:lr ~.V cinérne. 1 _

LL / distance

LI / mnnque d'Qrge~t

1 . -",~7~ manque dlintér~t

- '~Uù

/ / n.utre à :)rciciJor.

p<::nSez-vouS dt:ls films, a"n.a~~8r,..1 10 cinéma sé!lég[!l~is_

v _ L E C or U li E
_.... ;."".:::i- ....ou~ n.m:1to'.lr do ieCC;\lr~ 1.
Si oui,combier' de livr~s Lisez-vouJ pnr mois 1
Où les trmuv"oz-vous 1
Scz.-lo", vou~" f\::.VI"Qu-ci. 'ü!':i ~ieunes ne '~'i::~téressent pns à le
lactu.P< .
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• a •
,

. .,----..,1eo'urel :rt_net8DOo de
•• Ub....:I...b 6. Lou

l ' 1 Aut... 6. n'oher.,
n .. .. POL l TI" U J: •
- Appcrten•••voue , ua parU l'
- A...z-voue d'Ji. """
,. qu· •• t 08 qui .apacbe,le vote ~.s jeun••?~.p~~_~_~__~_~__
• Lee Jeune. eont-il. a••oei'. ~ 1~ vj9 de la ~116?
- "-Lue pen.eea-vou- d~ multipar'tLem.? • ..-. ..__-..

VII ,. C.D.E.P.S ••
- Que savez_voue du C.U.~P.S.

- A quoi Bort-il.?
- le tr6quentez ~u. 7
- Qu~.t co voua omp'cbe de le tréçuenter l'
y,III _ SENS CIVI, \lE •

•
_ Selon-voue, quele aont 1•• ~~.tàros q~ a'occupent de. probl'-

mes de jeune••e? ----------__~_~_~ _
.. :·~ui a 'cri t l'hymne national du Sén5gtll '1
- Co-hien de coup~ete compte_t-11 ?
_c'OQ4<,,·iasez_voue lee paroles du. chfl.nt de la Jeuneeee? - ...~_.
_ Avez-vous fait le servioe Militairo ? __•••_~__ p • •

- SiDon pourquoi ?
~uelleo &On~ le. rég~ons d~ 8énoga1 ~ue vous avez d4jà ~sitées'

-------------------------
IX _ SEMAlliliS /,

- Que epnaez-vou. des .em~ne. loc~lee (d'arrondissements-de Com-.
_une de dépar~ementa 1 de région)? _. ~------~ __

- Avez voue 4'JA par~ic1pé à oee a~ncinee ?
_ Quel a été le tbéme de la dern1~re aemaine de la Jeuneeee et dela cul~ure • _

x _ CELEBRITl>S

_ Citez-ROue traie grande hommee de 11~i9toire du Sénégal.~ •
_ Connai.asez-voue des places h1etoriC'_ues à Lougn. 1 ~ -

- Que1 eat le quartier le p1ue ~eLa de Louge? -.---------------

XI _ QONS"IL DE 10A JEUlŒSSE

_ Connaissez-vous le CoAeei1 de 10. Jeucee8e 1 _
'" .~'._.jJ rblg .ioue - t-:11 1 ... _

... t;>uo. {."è .iL. fniri... pour améliorer lion fonctionnement ..




